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TRES 1LLVSTRE , 
très haut O 4 très puijfant Sei- 
gneur-yMejjire François de Bon- 
ne->de Crequy- ) d > Agoult^de V efc, 
de Montlor & de Montauhan , 
Conte deSault, Baron de Cau¬ 
ris & de SamSi André , Lieu¬ 
tenant general pour le Roy en 
Dauphiné . 



ONSEIGNEVR. 
Ayant eu cet hon¬ 


neur de vous cognoiftre & fer- 


uir tousjours, des l’inftant que 
la chafte Lucinevous fit voir la 


clarté du jour, jay creu eftrede 
mon deuoir ( pour arrhe de la 
A 2 
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continuation de mes voeux à 
voftre feruice ) de faire voir la 
clarté (fous vos aufpices)àce 
mien petit traité de Pefte,par le¬ 
quel j’enfeigne les moyens 
d’empefcher que fon venin, 
meurtrierdesefprits&du cœur, 
neglîffe traitreufement dans ce 
lieu qui au Gre des gens de 
bien porte le nom de noble; & 
s’iladuient( que Dieu neveuil- 
îe)quelle y prenne quelque pied, 
pour valeureufement la com- 
batre, abbatre, & défaire par 
toutes fortes de très bons & très 
approuuez antidotes. Acceptez 
le donc s’il vous plait, Monsei- 
gnevr , & donnez luy vn petit 
coin en l’alyle de voftre amitié, 
laquelle feule clorra la bou¬ 
che à tous ces Mornes enuieux: 
îe me promets Môfeigneur,que 
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rayant leu, ou fait lire, vous le 
jugerez cligne d’eftre reçeu, 
leu & creu, puisqu’il ne con¬ 
tient rien qui ne foit très vtile, 
voire neceflaire ( en ce dange¬ 
reux temps ) au public & à cha¬ 
cun en particulier de quelque 
qualité , qu’il foit. Car c’eft 
pour tous , que j’ay prins 
cette peine, le fruid de laquelle 
eftant rccognu, les obligera à 
vous fçauoir bon gré d’auoir 
lauorifé cette bonne oeuure, & 
à prier Dieu pour l’autheur : vi- 
uanten cette aflfeurance, je de- 
meureray jufques au tombeau» 

Momsei qn e vr. 

Voftre tres-humble Sc 
tres-obeiffant feruitcur» 
DA VIN. 



Vlato 
efift. non 
ad Arcbi- 
un. 


AV LECTEVR. 

Our entretenir fanion de 
la focietéhumaine très Ju¬ 
gement le diuin Platon 
nous enfeigne , que nous ne fommes 
■pas nais feulement pour nous , maïs 
que nos parens^nofre patrie & nos 
amis, s’en attribuent chacun y ne 
partie. En fuite de cette faine do- 
Br me, Jay eftiméeftre de monde - 
uoir de fatisfaire aux y ns & aux 
autres,par ce mien traite de lapre- 
feruation & curation delaPefe, 
contre laquelle yabjentyfay conbatu 
par confeils: mais par Jïx fois y pre- 
fent , je l’ay attaquée main a main 
(T desfaite , par la plus part des 
antidotes contenus methqdique- 




ment audit traité . Telle grâce de 
Dieu me fait croire , qu'il me puni- 
r oit fi je cachots le talent, qu'il luy 
à pieu me donner . le l’eujfe bien peu 
faire plus ample , par la doctri¬ 
ne O* grandes expériences tant des 
anciens que des modernes bien dp - 
prouueç. Autheurs , y consignant 
les miennes b mais je me fuis cotenté 
d'enfeigner par ordre & fuccinffie- 
ment la vraye méthode 5 tant de la * 
generale , que particulierepreferua- 
tion O* curation de la P efle,du bu¬ 
bon O* du charbon pejlilential , 
pour ce faire j'ay exactement choip 
les plus efyrouueç. antidotes des 
plus approuneç. autheurs , defquels 
les aucuns ont efié mes maiflres , & 
ayjoinU ceux la defquels j'ay re¬ 
marqué maintes fois les plus apeu- 
re^ fucce^s le prie le lecteur de 
prendre en bonne part ce mien petit 
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mais très vtile labeur , & s’il en 
retire du profit & contentement 
(corne j’efiere^qu’il fera) qu’il m’en 
fçache gré & prie Dieu pour moy; 
le ne me fuis pas propofé de plaire 
aux curieux^ au]quels j’aurois peu 
faire cognoijlre (fije me fuffe voulu 
faire valoir) que Dieu a tellement 
béni mes ejludes , que faurois eu 
ajfe <., dequoy les contenter . le me 
contente de Ladueu des fages & 
fçauans. Ainfije laijfe Volontiers , 
fuâ eurrerequemque viâ. Et dis 
auec le Poëte que 

Se folium do£fcum,fe iudicat elfe peritum 

Et quod fit fapiens , defipit ipfe roagis* 

parlant d’vn certain Morne . Le 
profit du publie m’efi vn fort bon 
apuy , & méfait hardiment crier y 
abeant proletarij fcriptore$ ? quia 

H6U$oltpcU «VsiprtTtW QptVif. 


UeL^éu-ctTAi p.«,ïr)y.ctTfr 
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L’ A V T H E V R. 

Q Vi de la pelle veut fe preferuer du fléau, 

Ou ïl pratiquer quefl en ce traiténouueattl 
Qui veut pour vn chacun trouuer vn prompt 
fecours 

Contre la pejle, icy doit amirfon retours* 

Qui fent Vauantcoureur de ce mal furieux, 
L'antidote cercker icy foit curieux » 

3f trouuer a moyen de fa fanté defenâre , 

Sans qu’il faille d’ailleurs autre fecours attendre » 
Croy ce confeïl ami, ie fuis à ton feruice ; 

Mais nettoye deuant de ton ame le'vice. 

Car l’honneur que les vicieux 
font aux Dieux, 

Aux Dieux volontiers n'agrée „ 

LE SIEVR DES LITTES* 

N E tarde plus, dofte Dauin, 

Mettant à ton filence fin, 

Nous faire voir les rares cures 
De la pefle : ce tien traité 
de chacun fi fouhaitê 
Qu’on le demande à toutes heures 
Dautant que ta de longue main 
Ce venin de pefie inhumain 
Saijtt, frappe, rue par terre, 

Grands & petits en maintes parts 
Et nous contraint de visite ejpars 
Fourftijrfa mortelle guerre* 

B 


Bu Bellay 
en la co- 
plainte de 
Dido à 
Mnée* 



IO 


' 


Q Vis nom s examines animas Epidaurius art us 
Exurgit ? fiygios tollat vt arte deos ? 

Nefcio: ni fuperâforfan defcenderit arce,vt 
Antidoûs patrum foluere iura negtt 
Crefce, falutares quoniam timet Aeacusartes 
Viue dm : Vmbrofa vt cornât vrna domtis , 
Andréas Daudibcrtus 
Medicinae do&or. 


V)Eftifugis clarent tua fcripta,Dauine t medelis, 
A Qtu merito pojibac notnen ad afiraferent: 
N am patr'u afflitta tam refte confults , vt non 
Vira lues pejlis fit nocitura dm. 


Aluifius Medicâs. 


AD DOMINVM DAVINVM 
Mïdicinæ ïoctorem 
celeberrimum* 

A Lcidesredÿtyfugiantcub monfira,T>auintts 
Contmdit dira dira venena luis. 

Vrbis & orbishonosfonusboc Atlanta fatigant 
Det Deusy muittâ & perpete mente feras. 

P. Monfenglarius Diuionenfis. 

itfjctlpof. 




TRES S IN G VL1 ER 
traité de la generale &parti¬ 
culière ÿreferuation^ & de la 
'vraye O* ajjeurée curation de 
la Pejle. 


’Experience nous fait 
: voir tous les jours la 
bonté du remarquable 
confèil , que le Diuin Platon PUtoi» 
donne à chacun en la pcïConnc chamide 
d’vn homme Sage, difant, quil 
faut que l’homme fage fe pren¬ 
ne garde de rien faire 3 dont il 
foit contraint defe repentir. Et J*™™ 
à dire vray, c’eft eftre fage, que phis, 
de ne voir pas feulement ce,que 
maintenant fe prefente deuant 
fes pieds ? mais de preuoir de loin 
B a 



Heftod . 
operutn 
érç. lib.i. 

Tortius 
latro in 
Catilina 
apudSal- 
luftiumy 


les chofes à venir. II ne faut pas 
attendre le coup , comme font 
les mal aduifez, & le faut pre- 
uoir pour l’cuiter. Car les la¬ 
mentations des hommes font 
troptardiues& du tout blafma- 
bles,lefquelles font occupées à 
faire dueil des chofes, qui font 
aduenues par leur faute & pa- 
relîe.C’eft vne leçon, que main¬ 
tenant il nous conuient prati¬ 
quer,puis que jufques à prefent, 
plus par la finguliere faueurde 
Dieu, que par la pouruoyance 
humaine, nous auons efté ex¬ 
empts de la pefte,qui tourmente 
& ruine nos voifins , & nous 
menace de bien près. Noftre 
maifon n’eftgueresfeure^uand 
celle du voifin fe brûle. Tout 
cela nous doit faire ouurir les 
yeux du corps & de l’entende- 
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ment pour pouruoir en toute 
diligence àtoùt cequ’eft necef- 
faire pour empefcher, que le 
mal, qui nous a menacé,ne nous 
vienne frapper. Mais toute cette 
pouruoyance feruiroir de fort 
peu, ou pluftoft de rien , fi Dieu 
n’y eftendoit fa benedidion: 
pour laquelle obtenir il faut 
auoir recours à luy, afin qu’il 
retire le fléau, qu’il nous enuoye 
pour nos pechez- Ce que nous 
n’obtiendrons jamais, fi nous 
n’amendons noftre vie, conta¬ 
minée par toutes fortes de pre- 
uarications. Et apres nous do¬ 
uons efperer , qu’il bénira les 
moyens fubalternes & humains, 
qu’il a enfeignez, pourgarentir 
& preferuer les hommes de l’ef¬ 
froyable pefte; contre laquelle 
la méthode preferuatiue à bon 



14 

droit tient le premier rang,com- 
Dénudés me nous m onftrc Demades, la- 
qiielle je diuife en generale & 
particulière. 


Lmre premier. 
Chap. I. 


Flato. 


A generale prefèrua- 
tion appartient au Ma- 
giftrat, la charge du¬ 
quel eft de pouruoir, que le pu¬ 
blic ne reçoiue aucun domma¬ 
ge : & au confeil de fanté, qu’il 
eftablira, (puis que lefalutdu 
peuple eft la lupreme loy ) de ne 
commettre que des perfonnes 
capables pour auoir l’œil fur la 
police de la ville > le deuoir def- 
quelles fera> 
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De procurer que les places 
publiques, rües,mettes & autres 
lieux reculez foyent ordinaires 
ment maintenus nets , & que 
leurs immondices foyent jettées 
en la ri uiere,portées bien loin de 
la ville, ce que chacun particu¬ 
lier nettoyant fa maifon de hors 
& dedans doit auffi faire, com¬ 
me aufli les locataires des bou 
tiques. 

De defendre,queny de jour, 
ny de nuiéfc aucunes ordures 
foyent jettees par les feneftres 
en larüe. 

D’ordonner que les bou¬ 
chers facent leur tuerie hors de 
la ville^ près de la riuiere, à l’ef- 
cart (s’il fe peut) & puis de ve¬ 
nir faire leur debitement en 
leurs boutiques, ou autre lieu 
defcouuertbieaaeré. 
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De ne permettre point que 
les pauures aillent mandierpar 
les portes : ains foyent contenus 
dans les hofpicaux, foit dedans, 
foit de hors la ville (ce qui fe« 
roit bien meilleur) en leurafli- 
ftant neantmoins tant qu’on 
pourra : & les employant à ce, 
à quoy chacun fe trouuera pro¬ 
pre, & leur enjoignant de tenir 
lefdits hofpitaux bien nets. 

De ne donner point d’entrée 
aux pauures,qui fonteftrangers. 

De faire, que ceux qui ont 
accouftumé de faire d’aumofnes 
publiques à leurs portes don¬ 
nent ordre de les faire porter aux 
hofpitaux. 

De faire prendre garde, que 
aucuns pauures venans de de¬ 
hors , & portant bois, fagots,ou 
bufchilles fur latefte ou fur le 
dos* 
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dos , n'entrent dans la yille* 
que premièrement n’ayent dé¬ 
claré, ou ils ont efté, & d’où ils 
viennent) & à leur fortie n’ayenc 
déclaré, au portier où ils vont* 
De faire faire eftroite defenfe 
aux desbauchez. & autres qui 
ont famille , de fréquenter les 
cabarets & bertands. 

De ne laifler entrer dâs la ville 
aucuns colporteurs, ou autres 
petits merciers incognus, s’ils 
n’ont leur bullette contremar- 
quéedu fignet&du feel duNo^ 
taire ou Curé du lieu, d’où ils 
viennent : & fi ils viennent de 
quelque ville, & n’en apportent 
bonne attention leur refufer 
l’entrée. 

De faire faire grande garde 
aux portes de la ville,à fin de 
garder qu’aucun venâs d’vnlieu 
C 
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infedrou fufpedin’y entre. 

De ne biffer approcher de 
la porte aucun eftranger qui 
arriue, que fa bullette n’aye efté 
parluy mife au boutd’vn bafton 
fendu,& puis(auant que la pren¬ 
dre ) perfumée à la fumée du 
bois, ou graine de geneure,ou 
à la vapeur du vinaigre jetté fur 
vne pale ardente de feu, & apres 
examinée. 

De faire chaffer les chiens, & 
les chats , ou commander que 
les maiftres les empefehent de 
fortir du logis. 

Ordonner, qu’à chaque rue y 
ayedes dixeniers,qui veillent fur 
leur dixaine, à fin d’eftre aduer- 
tis, des auffi toft, qu’il y aura 
quelque malade , pour le rap¬ 
porter au Capitaine du quartier, 
lequel en donnera aduis incon- 
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tinentauconfeiide Tante- 

D’aduertir les Médecins & 
Chirurgiens de n’entreprendre 
de penfer aucun malade* que 
premièrement il n’ait efté vifité 
à l’entrée deTon logis ( fi faire ce 
peut ) pu Payent fait vifirer par 
quelqu’vn des domeftiques , 
pour rapporter au vray ( apres 
auoir prefté ferment) ce qu’il 
aura trouué d’extraordinaire fur 
le corps du malade, & déclaré 
dequoy il Te plaint. 

De faire deffendre aux Apo- 
tiquaires, & droguiftes de bail¬ 
ler aucuns huiles, liniments, vn- 
guents,emplaftres, cataplafmes, 
& autres drogues propres aux 
tumeurs 5 vlceres & autres ma¬ 
ladies externes , fanslefceu ou 
ordonnance d’vn Médecin ou 
Chirurgien cognu. 

C 2 
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De ne permettre point aux 
Charlarâs, & autres vêdeurs de 
drogues ? incognu$ d’entrer dans 
la ville,pour les eftaler & vëdre. 

De commander, que le pro¬ 
prietaire de la maifon,où fe trou* 
uera-vn malade, aye à lereue- 
ler au dixenier, & de mefmes en 
face le locataire. 

De fçauoir dudit Confeil, s’il 
jugeroit eftre plus expédient, de 
faire tenir les marchez hors de 
la ville. 

De commander aux cor¬ 
beaux, de faire bien profondes 
les folles des morts, & prier que 
le moins de gens qu’on pourra* 
accompagnent les corps. 

De prier Melfieurs de la Cour 
d’intermettre les audiences,tant 
fouueraines que fubalternes. 

Pc faire trouuer bon que les 



procédons, fermons,& prêches 
ceflent, ou bien qu’on les face 
en places fpacieufes * & defcou- 
uerces, & qu’on fi tienne efcar- 
tez, les vns des autres. 

De defendre au peuple de 
s’aflembler, pourvoir faire les 
executions publiques de juftice. 

De prohiber de porter ven¬ 
dre par ville aucunes hardes, 

D’interdire les dances, & les 
grandes aflemblées aux bap~ 
tifers, nopces , fiançailles, ef- 
choles, Colleges,encore plus 
aux jeux. 

De ne fouffrir dans la ville 
aucuns inutiles & vagabonds. 

De fe prendre garde des ha- 
bitansdes granges d’icy. 

De bien confiderer,s’il ne fe- 
roit point expédient de ne laiffer 
entrer aucun-poifibn. 
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De Ce prendre garde des 
moulins 3 des fours & des bou¬ 
cheries. 

De ne laitier entrer, vendre, 
ny débiter dans la ville aucun 
poiflfon falé , comme font ha- 
rencs, molüe, merlus, fardines, 
anchoyes, anguilles & fembla- 
bles: & le moins qu’on pourra, 
qu’on permette les carpes & oi- 
feaux de riuiere. 

D’admonnefter les artifans, 
devenir le moins qu’ils pour¬ 
ront de feruiteurs , & que les 
boutiquiers n’ouurenr point au 
matin leurs boutiques , qu’ils 
nayent premieremët bien vifité 
les ferrures des portes , & de 
leurs bancs : & s’ils y recognoif- 
lent quelque grailfe, ou autre 
ordure extraordinaire, qu’ils la 
nettoyent& côfumët auec le feu. 
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D’ordonner despatouilles de 
nuid,mais qu’elles foyent fai¬ 
tes par gens de bien. 

D’ordonner grands feux eftre 
faits,auec de bois de chefne, de 
fraifne, de fau,de pin,de cyprès, 
de geneure,ou d’vn ou plufieurs 
d’iceux. ( Et dans lefdits feux 
on pourra jetter d’herbes odo¬ 
riférantes ) pour eftre faits és 
places publiques, aux rués » aux 
carrefours, à l’entree de la nuid, 
& aux maifons particulières 
aufli en mefme temps, à quoy 
les canonnades, moufquetades, 
fufées & autres feux de poudre 
au matin & à l’entree de la nuid 
feruent infiniment à purifier 
l’air. 



H 




Ch a p. II. 

A Vflitoft, qu’on aura bien 
aueré, que quelqu’un eft 
atteint ou mort de perte en vne 
maifon, on le doit fortir & faire 
porter hors de la ville( mais faut 
qne ce foit de nuiét ) à l ifle, ou 
autre lieu deftiné pour les pe* 
ftiferez,& là enterrer fort pro¬ 
fondément le mort,au cemetiere 
la ordonné conduire le ma¬ 
lade envne chambre là , pour 
y eftre fecouru félon fa qualité, 
tantd’alimens& antidotes, que 
d’vn bon & doéte Chirurgien? 
Et feroit bien neceffaire, que 
l’on pourueut d’vn perfonnage 
pour en ce lieu auoir foin de 
l’ame des malades. 

Les 
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Lés domeftiques & autres qui 
auront affilié ledit malade feront 
mis à part en vn autre lieu ( fi 
ainfile défirent ) à la charge que 
quelqu’vn d’eux demeure près 
dudit malade pour le fecourir 
foigneufement. 

Ceux qui ne feront quefuf- 
pe&s , feront enclos dans leurs 
logis, & leur fera eftroitement 
prohibé d’en fbrtir, jufques à ce 
que le Confeil l’aye autrement 
ordonné ; neantmoins on leur 
fournira , dequoy fe fecourir, 
voire mefmes on leur fera tenir 
de bois & grains degeneure& 
d’herbes odori ferantes s’il s’en 
trouue,pour perfumer leur habi¬ 
tation.Et fi fe font gens de quali¬ 
té, on leur adminiftrera, de l’en¬ 
cens , du ftorax, du benzoin, ou 
de paffilles à mefmes fins , au 
D 
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moins vue fois le jour, & on ne 
îairra pas de tous les jours s’en¬ 
quérir de l’eftat de leur famé. 


Ch a p. II I. 

A VlIi toft qu’on aura forti le 
mort & le malade & les 
meubles infe&s ( hors mis ceux 
de bois, & de cuiline ) on fera 
exa&ement nettoyer ladite mai- 
foo ou habitation, comme s’en¬ 
fuit. Premièrement on la baliera 
par deux fois, & on oftera toutes 
les toilles d’araignes, & tout ce 
qui fera de faleparles meurail- 
les & planchers, & on ne Iairra 
dans ladite habitation aucun 
tron,quinefoit bien nettoyé. 

Quand aux meubles de bois 
qu’on y aura laifle, on fe con- 
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duira ainfi, c’eft qu’on debâftira 
les liéts, chali&s & couchettes, 
apres on defmontera les tables 
& buffets, ou dreffoirs & cabi¬ 
nets, mais non pas les bancs, les 
chaires, les feabeaux niplacets, 
on lauera tout cela & frottera 
fort par deux jours de fuite, & 
la vaiffelle de cuifine, auec vne 
telle leffiue. 

Prenez bonne quantité de 
cendres de chefne ,de fau,de 
pin, de geneure, & de farment, 
mellesy vne liure de chaux,& 
vn quarteron de fel, & auec eau 
de riuiere , faites vne forte leffi- / 
ue, y adjouftant deux pots de 
bon vin blanc ou clairet, ou vn 
pot de vinaigre. Et de cefteleffi- 
ue chaude, lauerez lefdits meu¬ 
bles pendant le jour,mais la 
nuiéleftant venue, vous perfu» 

D 2 



mcrez ladite habitation , depuis 
les dix heures de nui&,jufques à 
quatre heures du matin,par trois 
nuiéts de fuite,auec tel perfum. 

Prenez quantité fuffifante du 
meilleur & plus odoriferât foin£ 
que treuuerez , arrofcz le vn 
peu auec de bon vin ou vinaigre 
& meflez auffi parmi ledit foin 
(s’il s’en trouue ; d’absynthe, 
d’hyflbpe 5 de majoraine, & au¬ 
tres herbes odoriférantes, vne 
poignée de chacune, mais faut 
qu’elles foyentfeches:adjouftez 
y aufli vn quarteron de foulphre 
deux onces d encens & autant 
de poudre à canon , & mettez 
tout cela enfemble dans vnou 
plu{ieurschauderons,oupœ{le$, 
puis mettez y le feu, en tel lieu 
de la chambre, que la fumée fe 
puifïe eftendre par tout : mais 



faut premièrement auoir bien 
clos les portes & feneftres. Le¬ 
dit perfum feruira pour trois 
nuids. 

Le perfum pour le quatrief- 
me jour fera tel. Prenez poix 
raifinevne liure, graine de ge- 
neure demi liure, myrrhe & en¬ 
cens de chacun vne once , de 
ftorax & benzoin de chacun de¬ 
mi once, de tout cela on en fera 
de poudre grolfiere : de laquelle 
de temps en temps on mettra vn 
petit dans vn poilon, ou paefle à 
frire pleine de braife, & onia 
portera par tous les coings de la 
chambre. Tous lefdits perfums 
acheuez , on pourra de jour, 
quand fera beau temps, ouurir 
toutes les feneftres,pourueu que 
le vent Auftrin ne tire, & qu’il 
n’y aye point d’infedion au voi- 
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finage,& lors on pourra en toute 
feurté fréquenter ladite habita¬ 
tion, y faifant tousjours bon feu. 

Ledit perfum dernier feruira 
( quand fera befoin ) à perfumer 
les boutiques, où fera la mar- 
chandife, qu’on foupçonnera. 

Le premier fufdit perfum 
pourra feruir, pour perfumer le 
logis des pauures, & la lefïîue 
commune fuffira pour nettoyer 
leurs meubles. 

Quand aux meubles, qu’on 
aura fortis de la maifon infe&e. 
pour faire quarantaine , on les 
nettoyera comme s’enfuit. 

C’eft qu’on lairra tremper l’e- 
fpace de deux jours le linge en 
eau de riuiere au autre coulante, 
& claire 5 puis l’ayant tiré on le 
tordra fort, puis on lelelfiuera 
auec pareille leffiue, que j’ay cy 
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deuant defcrit, en ayant néant- 
moins ofté la chaux, & y adjou- 
ftant demi liure de Tel groffiere- 
ment pilé, puis on le lauera & 
fera fecher par deux diuers jours 
& apres on le perfumera comme 
deflus,puis on le ferrera. 

Les couuertures & garnitures 
de li&s, les tapis, tapifferies, les 
chaires , formes & placets de ta- 
pilTerie & bjroderie de couleur, 
feront expofécs en l’air ( quand 
il fera beau tcmqs ) deux ou 
trois jours de fuite, puis feront 
perfumées vn ou deux jours 
d’vn telperfum. 

Prenez demi liure de graine 
de geneure, de maftic,d’encens, 
de myrrhe , & d’iris deFlorencc 
de chacun vn quarteron, de fto- 
rax & benzoin de chacun vne 
oncejtormentille & zedoaria de 
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chacun demi once, quatre ou 
cinq poignées de rofes : faites 
de tout cela vne poudre groffie- 
re , de laquelle mife fur de la 
braife, perfumerez tout ce que 
deffus 9 & ledit perfum feruira 
aulfi pour perfumer les vefte- 
mens de ceux, qui font leur qua¬ 
rantaine. 

Le perfum auec la graine de 
geneure, & des herbes odorifé¬ 
rantes, fera pour les pauures. 


C h a p. IV. 

Pour les fiches. 

L Es riches qui ferontquaran- 
taine, prendront de l’antido¬ 
te fuiuant, qui eft très appreuué. 
y rad, fcordij,angelicæ,fuccife> 
§ en 
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gentianæ>& Vtriufque ariftoîd- 
■chiæanai 6 rad. Zedûariæîtor- 
nientillæ &cinnamomi ana 3ÜJ; 
corticia citrij èfemigs acetofo 
coriandri præpàrat. & cardul 
benedidi ana j ij.rafuræ côrnii 
cerui & eboris^ ana 3 j. riiarga- 
rita-præparat. 9 j.caphuræ 9 
cum conferuâfëfarum & fytupi 
de limonibus. fiat, bpiata; Dé 
laquelle ils prendront la grof* 
feur d’vne chaftagne au tnatihi 
trois heures auant rien manger* 
8 c boiront tout aufïî toft apres 
deux pleins euilliers d’eau dé 
feorzioneraj bu de bon vin ^ eri 
hyuer : mais en efté d’eau rofé 
bu d’aigrette. £t fur jour hors 
du repas, ils tiendront fouueni 
en la bouche vn peu d’efcorcé 
de citron, ou d’orange feche,oia 
deeanelle 3 ou de doux de gi- 
E 
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ïofle ? & changeront fbuuent 
d’habits, fur tout de chemifes 
en les perfumant, corne dit eft; 
Et fe lauerpnt fouuët les mains, 
& par fois le vifage auec d’eau 
rofe & d’aigrette melléeauec vn 
peu de bon vinaigre en eftc : 
mais en hyuer, l’eau d’ange, de 
fleurs d’or âge, & impériale font 
meilleures.Ceux qui font fujets 
aux catarrhes vferont à mefmes 
Ans d’oxycrat tiède en efté , & 
en hyuer fe (eruiront de l’eau de 
vie , modérée auec vn peu 
d’eau rofe: & tousjours viuront 
lîmeif. de re g| e . & reclameront la mil 

î Ut*, et £* er * corc J e fe 0j eu , v£ n J es 

prelèrue de ce mal fi cruel. 

Et pource que tous Défont 
pas de niefme temperature>& de 
mefmes idiofyncrafes,& occul¬ 
tez proprietez, lefquelles font 
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fouuent,que l’alexipharmaque 
qui a fauué la vie à l’vn, ne pro¬ 
duit pas le mefmeeffed:à l’aütre, 
ainsluy nuit grandement, ainfi 
que Thucydide la très do&e- 
ment delcrit? il eft neceffaire itb.i.de 
d’auoif plufieurs & diuers anti- 
dotes, pour les pouuoir chan- &p e iop‘ 
ger félon les occurrences. L’ex- 
perience a fait cognoiftre , com.ceL 
qu’il ne fe faut pas totalement lib+ca. i. 
fier à vne feule forte de remedes Lde 

I * T -, t0CtS m 

ce que les plus doétes & expe- homine 
rimentez Médecins & Chirur- Galen - 
giens ont fort bien obferué, & defaii- 
nous en ont donné aduis. En me m - 
fuite de cela j’en ay préparé de enda ‘ 
plufieurs fortesj félon que les 
autheurs & moy auons recog¬ 
nu leur bon fuccez, ainfi. 

Les fuiuants feront pour les 
riches. 

E 3 
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f^.boli armeni veri,di<ftami Cre% 

tends, rad. angelicæ, & cortici$ 
çitrij ana § Arad,fcorclij)fuçci~ 
fæ,petafites & fantali citrini ana 
3iij. confe&ionis alkermes, & 
fepiinis oxalidis ana 3 j. croc* 

& caphuræ ana 9 conferuae rcn 
fam ife Æ çumfyrupo de agreftia* 
fiat opiata ,* de laquelle ils pren¬ 
dront la grofieur d’vne noix au 
itnatin à jeun, fieuuant tout auffi 
toft deux pleins çuilliers d’eau 
d’aigrette. 

L’autre fera teL^. puîueris 
diamufçi dulçis & diamargari- 
tonis frigidi ana 3 üj, tnithri- 
dati & çonfe#ionis de hyacin¬ 
the ana 3 ij puluerisradicis an- 
gelicæ & ytriufque coralli præ-ï 
parati ana 3. j, croci cum 
çonferuæ bugloff. rofarum & 
Icqrziqneræ.-g iij.mifce.-fiat opia~. 
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fa. De laquelle ils prendront 
îa quantité fufdite ou toute 
feule ou deftrempee en du 
boüillon,ou en de vin en hyuer, 
en eau de fcabieufe en efté, 

Four les; ÿour es» 

L Es poures prendront tous 
les matins , auant que rien 
manger 5 le poids d’vn efcu de 
la poudre de gentiane, ou de 
Icordium , ou vn morceau de 
citron, ou vn morceau de rue, 
qui aye trempé toute la nuid 
au vinaigre> ou vnedouzaine de 
grains de geneure, qui ayent 
trempé au vinaigre 5 oules gar-? 
nés d’vne vieille noix trempées 
en bon vin en hyuer : & en bon 
Vinaigre en efté, 
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Beater. i. 
Lentt.2.6. 
I^ech.^6, 
i.Samu. 
14 - 

i.'Roys 8 . 
T hucidid 
au lieu 
cydejfus. 


Valer. 

Uoxïmus 


Luire fécond . 

Chap. I. 

N Ous auons cy deuant dé¬ 
duit 3 ce qui concerne la 
methqde preferuatiue generale, 
cy apres nous déduirons la par- 
ticuîiere,mais auant que d’y en¬ 
trer nous dirons auec les fain- 
des pancartes , que la pefte eft 
vn des fléaux, par lefquels Dieu 
chaftie les pechez des hommes, 
apres auoir long temps attendu 
leur refîpifcence, & recognoif- 
fant leur continuation au mal il 
les punit tant plus rigoureufe- 
ment , que fa patience a efté 
longue. Pour preuenir don- 
ques cette punition, ilconuient 
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imiter (mais à la façon Chre-^ & 
ftienne) les Romains, lefquels”^ c ‘ 
en leur grande pefte,dont ils 
auoient efté menacez aupara- 
uant ? firent tour ieurpoffible, 
pour appaifer leurs Dieuxcour- 
roucez, & de le les rendre amis 
par toutes fortes de vœux, & de 
ceremonies en tel cas vfitées,ce 
qui n’empefehant point le mal 
de continuer àdeftruirelaville, 
occafionna le Sénat de s’aiTem- 
bler, lequel fie voyant deftitué 
de tout fecours humain, con- 
uoqua le peuple & commanda 
qne tous hommes, femmes, & 
enfans auec eux ailafîent fiup^ 
plier & inftamment demander 
la paix à Dieu,lequel par ce fléau 
les chaftioit , comme Homere 
l’a ficeu tres-bien defcrire& en- 
fieigner. 



G H A p. IL 


TW ^Ous auônsja fenti la guer^ 
JL\| re, & la famine fafuiuanté 
nous a de bien près talonné* 
lefquelles font les auantcoureu- 
fés de la peftc. Car en la guerre 
les foldats, enfans de differentes 
merès & pais, aflemble£» info^- 
lens & indiferets mangent & 
confument les viures ,defquels 
les poures payfans deudyent 
füftenter foy & fa famille» les¬ 
quels depuis font contraints* 
pour ne mourir de faim*defe 
nonrrir d’aliments tels quels* 
foit bons, foitmauuais & co^ 
rompus, à heure , hors heure» 
& mal appreftefc ; ce que ces 
poures gens ne peuuent voir* 
encores 
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encores moins (bufFrir, Fans Vh 
extreme contrecœur, eftans ré¬ 
duits quafi au deFefpoir, & bien 
fouuêt ont des coups de bafton 
pour toute recompenfe des vi~ 
ures, qu’ils leur prennent. 

Les foldats d’autre partâllans 
leur chemin en gros auec l’ar* 
mée, ne trouuent pas tousjours 
dequoy mâger ches les payfans > 
& fouuent aux eftappes la mu- 
nition manque, Ôc par fois mef- 
mes leur eft retenue par leurs 
capitaines 5 qui la conuertifTent 
en argent à leur particulier pro* 
fit: Et s’il y a de pain démuni* 
tion, ou il eft mal cuit, ou eft de 
mauuais bled, ou mefmeony 
mefle de mefehâte graine, voire 
du plaftre. T elle eft la mefehan- 
ceté de ceux qui fourniflent les 
eftappes , ce qui contraint les 
F 
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foldats, pour ne mourir de faim» 
manger aufli dechairs de toutes 
fortes, & le plusfouueiat mal 
cuites : Et de ce malheur ad¬ 
ulent, que tant les payfans, que 
lefdits foldats , font vn grand 
amas d’humeur corrompues & 
putrides, lefquelles jettent des 
vapeurs de pareille qualité , foit 
par la bouche & le pez, foit par 
les pores du corps : foit par les 
excremens qui fortem d’embas, 
îefquels apres infe&ent îair des 
lieux par Iefquels les foldats & 
armée paflent. Adjouftonsàce 
que deffus, que foit qu’il face 
beau temps, ou qu’il pleuue, ou 
neige, ou gele, ou autrement 
face froid » arriuez qu’ils foyent 
au logis,fouuentilsne trouuent 
rien pour s’accommoder, & re¬ 
faire de l’injure du temps, & du 
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mauuais chemin. Vient il vne 
alarme, il faut fortir en campa¬ 
gne, en ce piteux eftat : ou bien 
il faut entrer en garde, fi l’enne- 
mi fe trouue près. D’abondant 
eftansenvnfiegeen corps d’ar¬ 
mée 5 il arriue fouuent, que la 
porte , ou caftrametation du 
camp n’eftpas bonne, ou la dif- 
pofition du temps n’eftpasfa- 
uorabletousjours. En outre les 
ordures des viuants & la puan¬ 
teur des corps morts non enter¬ 
rez, ou mal couuerrs de terre,& 
la puanteur des belles foit mor¬ 
tes de maladies,foie viues,& au- 
très telles immondices qu’vne 
armée traîne apres foy , jettent 
vne euaporation non feulement 
puatemais aulTimaligne,àquoy 
faut encores joindre le fouffle & 
l’haleine de tant de gens de di- 
F 2 
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uerstemperamens,&procedan$ i 
de perfonnes mal habituées & 
mal nourries, lefquelles font vn 
amas&vn gros,qui infede l’air, 
lequel venant à eftre humé , ou 
par l’infpiration du nez & de la 
bouche, ou par l’infenfible & 
occulte infinuation , par les po¬ 
res de tout le corps , corrom¬ 
pent premièrement les efprits 
vitaux, &le coeur,puis les hu¬ 
meurs, & de cette corruption | 
procèdent; les heures d’armée, 
qui font malignes & côtagiem* 
fès ou peftilentes:fur tout fi l’ar¬ 
mée fejourne long temps en vn 
lieu : Puis de cette occulte & 
maligne corruption, laquelle a 
infeété l’air, s’engendre la pefte, 
laquelle félon les degres de fa 
malignité, l’aptitude des corps, 

& la difpofition de la matière 


ou plus ou moins violente, eft 
plus ou moins dangereufe aux 
vns qu’aux autres. Ce qui cor¬ 
robore mon opinion fur ce que 
deffus, eft, qu’on voit ordinai¬ 
rement, que la pefte fe métaux 
Villes grandes & fort peuplées: 
comme au grand Caire, à Con- 
ftantinoplejà Paris, à Tholoufe, 
à Lyon, ( à quoy la nature du 
lieu fait quelque chofe ) & y fait 
des rauages lamentables. Com¬ 
bien qu’il arriue auffi parfois* 
que la pefte y eft portée d'ail¬ 
leurs, ou par perfonnes infeétes* 
ou par leurs habits, ou par des 
marchandifes & denrées infe- 
éles , ou mefmes par certains 
vents, venans de pays lointains: 
comme on lit de la pefte d’A- 
îhenes , laquelle eftoit portée 
par les vents, qui venoient d’Æ - 
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thiopic. Pour à quoy remedier 
noftre diuin Hippocrate fit bru- 
1er les bois & forefts,qui eftoiët 
de ce coftélà: EtEmpedoeles 
( chofiè qui femble abfurde ) fie 
tendre tout à l’entour de la ville 
d’Agrigente des peaux d’afines, 
pour mettre ladite ville à cou- 
uert des vents peftilentiaux, 
comme fiont les vents & la con- 
ftitution auftrine, laquelle a ja 
régné près de deux ans en ces 
quartiers,& a grandementin- 
terefle toutes fiortes de fruits, 
les ayant rendus de mauuais fiuc 
& nourriture,& par confiequent 
mal fiaine : Et fiemblables effie&s 
de ladite conftitution auftrine 
ont efté obfieruez par noftredit 
frai p- Hipocrate en fies épidémies. 
tu i. epïd. Par tout le difeours fiufidit on 

voit » pourqüoy on dit apres U 



guei*re la famine apres la fa¬ 
mine la pefie. Et Homere dit, Ho;wfr - 
que la guerre & la peftedomtem: 
les Achæens. 


Chap. III- Article I. 

L E plus affeuré antidote pre- 
feruatif, quand on fe trouue 
en vn Heu qui commence à eftre 
infeâté de la pefte , eft, de s’en 
aller toft & loin, & reuenir tard. 

Car plus on eft eflongné des wma 
coups, moins eft on en danger humatta * 
d’eftre frappé, & celuy qui ne vaiefius 
va pas à la guerre eft affeuré de àerat- : 

, r . ° » » * . tuta. 

n y mourir pas. Mais ceux qui 
par le deu de leur charge,ou par 
autre neceffité particulière, font 
contraints de demeurer és lieux, 
où la contagion eft, doiuent fe 
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munir d’antidotes , & autres 
moyens très expérimentez, que 
je defcriray cy apres,pour fe ga- 
rentir. 

Et comme en la generale 
preferuation, j’ay requis que la 
Ville, maifons, & tout le reftc 
fuft maintenu net, auffi en la 
preferuation particulière, je re¬ 
quiers, que les corps des parti¬ 
culiers foyent tenus nets &re- 
Boetius. purgez de tous excremens. Et 
comme le bon mefnager vou¬ 
lant femer fon champ en arrache 
premièrement les mauuaifes 
herbes, qui eftouflferoient la fe- 
mence, qu’il y jetteroit, ou con- 
fumeroit fa nourriture.-ainfi faut 
il que chacun bon mefnager de 
(à fanté & vie, arrache & jette 
hors de fon corps , routes les 
mauuaifes humeurs, afin que la 
force 
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force des antidotes ne foit ou 
efteinte ou rendue de peu d’effi¬ 
cace. Or on ne peut jetrerhors 
du corps les mauuaifes hu¬ 
meurs & excremens , que par 
les purgations> voire frequen¬ 
tes , mais bénignes toutesfois 
en temps de pefte ,& entre lef- 
dites purgations,les pilules font 
les meilleures icy, dautât qu’el¬ 
les demeurent plus longtemps 
àoperer , que les medicamens 
liquides, & tant quelles demei$* 
rentdans le corps, feruentd’a- 
lexipharmaque contre cette in* 
fe&ion (nonpas que je rejette 
les medicamens liquides , cat 
tous ne fçauent, ni ne pcuuent 
pas aualer les pilules ) & entre 
tant de forte de pilules » que 
nous auons, les pilules Ruffi» 
que je deferiray cy apres, font 



les plus approuuées par les plus 
doàes* & expérimentez, &à 
bon droit, comme on peutju-* 
gerparlesingrediens, la rece¬ 
tte defquelles eft telle pour la 
plus approuuée. 

Aloes Succotrinæ § j. myr- 
rhæ f ^ croci 3 ij. pulueris an^ 
geiiçae & di&ami albi ana 9 fi. 
cum vino aromatite 5 fiat mafia 
piluL ex quâ fingantur pilulæ 
quinque pro drachmâ>deauren- 
tur. Defquelles faut toutes les 
femaines prendre vne drachme 
au matin quatre heures auant 
rien marger. Elles font fans 
gardeaubeautemps. 

Le lendemain pour confor- 
ter le ventricule , bonifier les 
humeurs reliantes,& purifier les 
efprits, il faut prendre l’antidote 
fuiuant. 
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IP- Conferuç rofarum, fcorzo- 
neræ, & vetonicæ coronata? ana 
§ j. conferuæ violarum,acetofæ, 
borrag. & corticis citrij faccha- 
rocondiri ana ^ thcriacæ ve- 
teris & confed. de hyacinto 
ana 3 iij. boli armeni veri & 
pulueris de gemmis ana 3 ij. ex- 
tradi angelicæ & cardui bene- 
didi ana f fi. croci & caphuræ 
ana 9j. facchari rofati perlati 
1 iiij* cum pauco fyrupo de 
fcordio: fiat opiata. De laquelle 
on prendra le lendemain des 
pilules, la grofieur d’vne chafta- 
gne, au matin, quatre heures 
auant rien manger,& boira tout 
auflî tofi: apres deux pleins cuii- 
liers de vin 5 ou autant d’eau de 
fcabieufe. Cette opiate eft rp~ 
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Pour les bilieus. 

Aloescum fucco rofaruîotæ 
fj.myrrhæ & extra&i rhabar- 
bari ana 3 iij. croci 3 ij. pulue- 
ris triafantali & feminis aceto- 
fæ ana 9 & cüm fyrup. de aceto- 
fitatecitri, fiat mafia ex quâ fin- 
gantur pilulæ quinque pro dra- 
chmâ, deaurentur. Defquelles 
on vfera, comme j’ay dit des au¬ 
tres. Leur opiate fera telle,dont 
ils vfèront, comme j’ay dit cy 
defius, Conieruæ,violarum, 
acetof. rofarum,& buglofiæ ana 
S ij. mithridati l fi.pulueris om¬ 
nium fragmentorum 5 & diamar- 
gariton. frigid.ana 5 ij. extra&i 
fuccifæ & terræ figillatæ anal & 
croci 3 facchari rofati l iij. fo- 
Üorum auri numéro xx. cum 
pauco fyrupo de limonibus; fiat 
opiata» 
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Pour les flegmatiques. 

¥• Aloes caballiftic. g j. myr- 
rhæ § fi. extrâdi agarici 3 iij. ex- 
tradi calami aromatici 9 j.the- 
riacæ antiquæ 9 j. confed alker- 
mes &crociana 9 fi-cum fyrupo 
rofato laxat.fiat mafia,ex quâ 
fingantur pilukequinque inau- 
ratæ, defquelles vferont comme 
defius, adde extradi colocyn- 
thidis 3 ij. 

Pour le lendemain. Con- 
feruæ anthos , esbrij & ve- 
tonicæ coronariæ ana § iij- ex- 
tradi carlinæ % j. puiueris rofa- 
tæ nouellæ & diamofci dulcis 
ana3j. puluer.corticiscitras j. 
croci & caphuræ ana 9 fi.cum 
pauco fyrupo conferuat. myro- 
balan. fiat opiata , de laquelle 
ils vferont, la quantité & façon 
que defius. 



Pour les poures . 

¥• Puluer. de citro folutiui 
lj. puluer. de fucco rafat. § 
guttæ gammæ 3 ij« puluer gen- 
tianæ & didami aria 5 j. puluer. 
fçabiof. 3*5. facchari in aquâ 
feordij diiToluti q. f. miiee. fiat 
tabellg fexdrachmarum pondé¬ 
ré, pour chaque prife,pourla 
prendre quatre heures auant 
rien manger. 

Le lendemain prendront à 
pareille heure le poids d’vne 
drachme de la poudre fuiuante 
deftrempée en vin, ou en eau de 
chardon bénit. 

Baccarum juniperi § ij. 
rafuræ cornu ceruijj. puluer. 
gentianç & ariftochiæ ana 3 fij. 
didami albi & cinamomi ana 
3 ij.corci3 * 5 . facchari |iiij.mifce. 
fiat omnium puluis tenuiflimus* 
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Ch a P. IV. Article . II 

I Vfques à prefentj’ay traité du 
moyen de purger, & tenir net 
!e corps des excrements, qui 
pouuoient rendre plus aptes les 
perfonnes à receuoir l’infe&ion, 
& par remedes propres ay cor** 
roboré le ventricule, purifié les 
hûmeurs & redifié les efprits au 
premier article i maintenant je 
traiteray des moyens externes, 
pour empefcher? que tratreufe- 
mêt cette côtagion ne (è fourre 
dans le corps, par les conduits 
& pores d’iceluy, parle moyen 
de l’air infe&é de cette maligne* 
fpecifique & mortelle qualité 
de la pefte, & c’eft le fécond ar¬ 
ticle. Or il faut combatte cette 
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mortelle infection extérieure¬ 
ment par feux, &parperfuros, 
qui purifieront l’air ambient, & 
d’ennemi le rendront ami. 

Lefdits feux feront de bois 
dechefne,defau,depin& au¬ 
tres arbres rhefineux, y.jettant 
par dedans du cyprès,des grains 
de geneure , du thym , de la 
lauande , l’hyflbp , & d’autres 
herbes odoriférantes , & auec 
tels feux on purifiera l’air de la 
chambre , qui feruiront aux 
riches & aux pauures : les ri¬ 
ches toutesfois pourront faire 
les perfums aüec le ftorax , le 
benzoin, l’encens, l’efcorce de 
citron feche,l’efcorce de coings 
ou de pommes bruflees,ces der¬ 
niers pourront aulfi feruir aux 
pauures. 

Tour 
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pour les paimreî encor es. 

Les pauures perfumeronl 
leur habitation auec la graine 
de geneure>& herbes de bonne 
odeur, feches ou verdes,fi la 
faifon le porte * & les mefmes 
perfums feruiront pour perfu* 
mer au matin leurs linges, ha¬ 
bits & couuertesdes lids prin^ 
cipaletnent en hyuer : mais en 
efté ils vferont du vinaigre 
meflé auec eau rofê, en afper* 
géant ou vne pale, ou des cail¬ 
loux tous flamboyans du feu, 
& de mefme ils fe laueront le 
vilage, le dedans des aureilles, 
les nafeaux, les mains, &tout 
alentour du col tiedement au 
matin,auec de ce mdlâge de vi* 
naigre & d’eau rofe, & ils n’au* 
blieront pas de s’en lauçr pas 
H 
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fois les pieds, y adjouftant vn 
peu defel. 

Le fufdit lauement peut fer- 
uir de mefme forte aux riches,' 
lefquels à mefme fin fe peu* 
uerit feruir: de l’eau de fleurs 
d’orange, ou d’eau nafîe, ou 
d’eau impériale, ou du vinaigre 
impérial méfié auec d’eau de 
fcabieufe,y adjouftatitvn peu de 
camphre. Les mefmes riches 
peuuent auoir despaftilles pour 
perfumer leurs chambres & 
meubles, comme font ceux cy* 
Styracis calamitæ , ligni 
aloes, calami aromatici & ben¬ 
join i ana § j. thuris, maftiches, 
z.edoariæ & corticis cirrij ficri 
anajffi. caryophill. rofar. rad* 
angelicæ & ireos Florentiæ ana 
5 iîj- moici & ambræ gryfe# 
ana grana quinque 5 fiat om- 
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niü puluis craffiufculus, &adde 
olei caryophill, 3 ij. cum con- 
feruâ rofarum: fiant paftilli dùa- 
rum drachmarum pondéré, lis 
en mettront de temps en temps 
vn ou deux fur des charbons, au 
milieu de la chambre ,& à mef- 
me fin pourront employer .les 
communs oyfelets de Chypre. 

■ ' - 


C H A p. V. Article* III. 


A Yant mis les defenfifs par 
le dehors, pourempefcher 
<juè lâditeanfedion n’entrei par 
îa au dedans, maintenant- fa©: 
bien munir de' toutes 
d’antidotès , |eS " efprirs & lé 
cœu t> lefquels la pefte attaque 
principalement. Or lefdits atif 
tidotes font ou fimples oucbm- 
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pofez,defquels ilconuient vfer 
au matin à jeun, les quatre jours 
reftans de la fepmaine, lefquels 
ceux qui font couftumiers de 
desjeuner prendront trois heu¬ 
res auant que de ce faire. 

Lefdits {impies très expert 
mentez font le bol d’armenie, 
la terre figillee, deftrempees du 
poids d’vne’dragme dans d’eau 
de feordium, 

La tormentille , la Zedoaria, 
l’angelica, la gentiane, lagraL 
ne de citron, la raclure de corne 
de cerf & d’y uoire, le coriandre, 
préparé, la graine d’efcarlate, de 
geneure,d’ozeille,du poids d’vn 
efeu de l’vn ou de deux defdits 
fimples mis en poudre & de* 
ftempez en de vin, ou d’oxycrat 
pour le boire trois heures>auant 
rien manger. 
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Lapimpinelle, la fcorzone- 
re, la petafites verdes pourront 
eftre prifes en deco&ion, vn 
manipule ou poignce d’vn d’i- 
ceux à la fois, ou en decodion 
pour en boire quatre ou cinq 
onces â la fois $ mais le meil¬ 
leur eft de les prendre en extrait 
au poids de trois drachmes,voi¬ 
re demi once, deftrempees en 
leurs propres eaux. 

Le jus ou fuc de boüillon 
blanc, ou thapfus barbatus,beu 
au poids de demi once , ne pre- 
ferue pas feulement , mais 
mefmes guérit ceux qui fon ja 
fiaifis de la pefte, fi on le boit de 
bonne heure. 

La racine de morfusdiabcli ou 
fuccife, rnangee feule, ou beu- 
uant le vin où elle aura trempé 
& boüilly,& fon eau diftillee en 



vn âlembic de verre, voire mef- 
mes , toute la plante pilée 8 c 
mangée eft vn antidote mer- 
ueilleux , contre la contagion 
peftilèntiale 5 mais encôres plus 
fon extrait. On a mefme ex¬ 
périmenté , que lé marc d’i¬ 
celle appliqué fur le charbon 
peftilential > eft vh remede fou- 
uerain contre ce mal la. 

Ceux, qui auparavant ont 
beu du jus ou eau de chardon 
beUit, ne font point fujets 
à prendre la pefte: & s’il aduient 
qu’ils en foyent frappez,leur fert 
de fingulierremede.Et l’eau d’i- 
celui beué'en quatité de fix on- 
ces,outre ce qu’elle eft cordiale» 
elle a énèOres la propriété de 
faire füer pour pouffer dehors 
le virus de la pefte H L’extrait 
d’iceluy eft de mefme faculté. 
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Comme que ce foit qu’oh 
prenne la Icabieufe, & qu’on en 
reïrere la prife 9 elle chafîe fou- 
daincment du cœur tout le vi¬ 
rus des maladies peftilentiales 
par le moyen des Tueurs qu’elle 
excite : Et eftant b^uë , elle 
rompt tout aufli toft les abfces 
internes, & diflipe les tumeurs, 
& charbons,& les abolit au plus 
tard dans trois jours. vo 

La racine des oeillets confite, 
mangee empelche la conta¬ 
gion, mefmes leurs fleurs trem¬ 
pées au vinaigre deliurent de la 
pefte, ceux qui en font faifis. 

La poudre de betoine a telle 
vertu , qu elle refifte à tout ve¬ 
nin,& en guérit ceux qui la por¬ 
tent. 

Les racinesde carline,anthora!> 
vincctoxicum , accommodées 
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demefmes produiféntlemefme 
efFed. 

La rüc capraria garcntit de 
la pefte', fi on en boitlejûs, 
ou l’extrait ou fi on le prend au 
commencement guérit de la 
fieure peftilentiale, qui eft ac¬ 
compagnée de taches &tac. 

La feorzonera empefchel’in- 
fedion deTair peftilential, fi 
on en mange tous les jours vn 
morceau, & refifte à toute for¬ 
te de venin 5 notammêtàla pefte 
fi on en boit fix onces de l'eau* 
ou demi once de l’extraid de- 
ftrempé en eau rofe* 

La véronique mafle réduite 
en poudre & beüe en de bô vin* 
auec vne drachme de thériaque 
eftla nompareille pour lespe- 
ftiferez , fur tout ft la fueu? 
furuient. 

La 



5 $ 

La lyfîmachie, qui a mérité* 
pourfafinguliere vertu, le nom 
de peftifuga, liee vn peu audef- 
fusdu bubon , chaffe en bas le 
virus de lapefte,&le compri* 
me aux parties baflfes. 

La racine de la contreyerua 
fait merueilles. 

Et pour couper court , l’o- 
fceille, l’oxylapath, le trifolium 
acetofum, le trifolium, acutum* 
la racine d’imperatoria * le mil¬ 
lepertuis , la valeriaue, la myr- 
rhis, l’anchufa , le dracontium* 
le deux ariftolochiesda biftorte* 
le fcordium , le petafites , les 
beens, le coronopus fylueftre 2 
le raphanus fauuagejlesaux,que 
Gallien appelle la theriaque des 
payfàns , l’oignon rempli de 
theriaque, & cuit fous les cen¬ 
dres chaudes,&Cv ce font tous 
ï 
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fimples antidotaux, comme auüi 
les coraux & les perles : Voile 
vne partie , mais le plus expéri¬ 
mentée des fimples, qui par leur 
excellente faculté refiftentà la 
pelle, vne bonne partie defquels 
j’ay veu efprouuer & ap- 
prouuer par les plus doétes & 
expérimentez médecins démon 
temps , auec lefquels j’ay eu 
l’honneur de fréquenter en mes 
premiers eftudes de Medecine, 
vne partie defquels j’ay depuis 
leu dans les très approuuezau- 
theurs, & apres les ay expéri¬ 
mentez très heureufement. 

Mon premier apprentiffage 
fut à Geneue, fous le vieil Mon¬ 
iteur & bon maiftre , Monfieur 
Sarrazin pere d’Antoine , qui 
a fait vn traité de la pelle: lequel 
on tient auoir efté compofé 
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par fondit pere ,lor$ qu’il eftoit 
employé pour la ville pour lors 
extrêmement trauaillée de la 
pefté, laquelle y fut portée de 
Lyon , lors que la Royne Mere 
Catherine de Medicis y eftoit, 
&qu’vne fienne fille de cham¬ 
bre y mourut en fon auti- 
chambre. 

Mon fécond apprentiftage fut 
fait à Hedelberg au Palatinat, 
où la pefte fut fi violente,qu’elie 
contraignit Frideric Conte Pa¬ 
latin, àfe rerirerau haut Palati¬ 
nat, & le grand Erafte demeu¬ 
ra dans ladite ville & moy auec 
luy- 

Le troifiefme fut à Aix en 
Prouence, ( apres la deffaite de 
Monfieur de Vins au village 
d’Alemagne près de Romols) 
où j’eftois ordinairement en 



€ônfultation auec. Meilleurs 
Bertrand , & Graci & Eymarç 
ires doctes Médecins, pour la 
pefte , où il n’y auoit jour que 
nous ne vifiralfions, dix, douze, 
vingt corps morts de la pefte. 

Le quatriefme àForcalquier 
ma patrie, où je m’arreftay tout 
vn efté confeillant ordinaire¬ 
ment , pour Mane & Banon vil¬ 
lages fort voifins , lefquels la 
pefte affligeoit extrêmement- 

Le cinquiefme, la perfection 
duquel apprentilfage je fis en la 
ville d’Embrun aux montagnes, 
où la pefte fut portée en des bas 
de foye par vn foldat, qui les 
auoit pillez à Guilleftre , lors 
qu’elle fut prife , par Monfeb 
gneur de Lefdiguieres, nonob^ 
ftant que la pefte y fut bien 
grande * laquelle pefte portçç 
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trauailloit à tout outrance ledit 
Embrun» où je demeurayfeul 
bien ftïpendié, pour gouuerner 
abfolument, & faire faire tout 
ce qui concernoit la police 8 c 
reglement de ladite ville,voyant 
8 c vifitant à l’enfermerie tous 
les jours les peftiferez, leur or¬ 
donnant tout ce que leureftoit 
neceflaire, fait aliments , foit 
medicamens & autres necefïî- 
tes, à quoy tous les villages cir~ 
conuoiftns nous afïifterent fort 
charitablemêt de ce qu’ils pou- 
uoient.' On notera vne chofe 
remarquable, qui arriua lors» 
c’eft qu’au clocher de Noftre 
Dame y a vne groife pomme de 
cuyure au pinacle, qui fevoit 
par dehors , ainfi que la pefte 
commença, ladite pomme com¬ 
mençant à noircir, augmentant 
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fa noirceur à l’egal Je la violen¬ 
ce,ladite pomme (ê rendoit tou- 
tenoire: Ce que je fis voir & re¬ 
marquer aux notables de ladite 
ville , qui eftoient demeurez 
auecmoy; &eomme elleauoit 
creu,comme ladite pefte, aufîi 
lors que nous commenceafmes 
à nous bien porter, ladite pom¬ 
me commencea à s’efclarcir par 
le plus haut, & ainfi décroître la 
noirceur, comme la pefte de- 
croiiToit, & lors qu’il n’y eut 
plus de pefte dans ladite ville, 
ladite pomme fe rendit toute 
claire & Îuifante, comme aupa- 
rauant, chofe miraculeufe , & 
toutesfois très vraye , j’en fuis 
tefmoin oculaire,& remarqueur 
certain, auec tbus les fufdits, 
tous gens d’honneur. 

La fixiefme fois où je me fuis 
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trouué és lieux infeds, eft en la 
derniere pefte de Grenoble , où 
je fejournay quelque têps ,con- 
fultant par fois auec mon très 
dode collègue Monfieur de 
Villeneuue , touchant ladite 
pefte. 

le ne dis rien des deux diuer- 
fes peftes de Paris, fous les ré¬ 
gnés de Henry le Grand , & du 
Iufte Louys treiziefme,où je me 
fuis trouué, vifitant & confui- 
tant auec Melfieurs,du Laurens 
&la Riuiere, Monfieur Martin 
& de la Violette : & depuis en- 
cores auec Monfieur Eroard 
Médecin très digne feruant or¬ 
dinairement le Roy. 11 n’y auoic 
gueres de jours, que uous ne 
difcourulfions des diuers effeds 
delà pefte, & des remedes que 
chacun approuuoit. 



TjT d’autant qne les fufditt 
ülimples feuls ne {ont pas 
allez forts pour combatte & 
âbbatre vn fi grand & furieux 
mal, l’induftrie, fcience & ex¬ 
périence ont neceffité les bons 
Médecins à faire de plufieurs 
fimples ? d’antidotes compofez, 
pour fur les champs félon les 
occurrences auoir dequoy fe 
garentir contre cette contagion 
eftans deftituez d’Apothiquai- 
res, toutesfois on n’y doit pas 
procéder inconfideremenr, au* 
trement il vaudroit mieux fe te¬ 
nir aux compofitions des an- 
ciens,encores qu’ils ayent vefeti 
en d’autres régions & climats, 
puis 


puisqu’ils en ont fouffert & veü 
îbuffrir les dangers. 

Or entre les plus afleurees 
compofitions des anciens , on 
met la theriaque 9 le mithridat * 
les pilules Kuffi , Popiate de 
noix, la confection de hyacinte* 
la confection d’alkermes , la 
rofata nouella , le plerearcbontions, 
les poudres diamargarit. frigidi 
0 ca lidi 3 de gemrms titiœ Ga lern^ 
vmnmm fragment or um^riafantali 
i diarrhod.abbat. arromatici rofâtz$ 
alipta mujcata 3 galha tfwfcata^cè 
trochifquçs de camphre & 
fembiables j tous lefquels anti¬ 
dotes par leur cordiale vertu 
fortifient 3i contiennent les ef- 
prits, & les gardent de fe difii» 
per: & qui plus eft 9 eftansdiffi- 
pez 3c quafi deftruiCts, les re* 
colligent & reparent,les rafraift 
K 



chiflent eftans efchauffez , les 
fortifient eftans afioiblis,aug¬ 
mentent diuerfement la chaleur 
naturelle, &muniflent le coeur, 
& luy feruent de bouclier 
contre les traits de la pefte fon 
ennemie mortelle , & à mefme 
effed feruent les experimentees 
Gompofitions des modernes ap¬ 
propriées , au temps, climats, 
régions ou ils ont auec vn grand 
honneur , & profit du public 
pratiqué contre la pefte. Or 
tels font, l’eleduaire^fc bolo , de 
ono , l’antidote de Guidon, le 
diafeordium, le manusChrifti 
perlati, & généralement toutes 
les poudres cordiales & be- 
zoardiques,le fyropde citron, 
lemeL l’excellent lyrop de Fernel, du- 
mTl'y. < l ue ^ recepteeft telle. 

¥‘ Diétami, pentaphyli, ve- 
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ronicæ,doronici Romani ana 
%j. folliculorum meliflbphylli| 
fcabiofæ^ morfus diaboli, flo- 
rum buglofTæ, borraginis & ro- 
rifmarini anam. j. feminis oxa- 
lidis , citrij 5 fœniculi, cardiii 
benedi&i & ocymi ana '§ iij.co- 
quantur iu aquæ & iij. ad dimi- 
dias, expreiîo adde facchar. alb. 

iij'. fucci meliflæ & aquæ ro- 
farum ana lltf. percoquantur in 
fyrup.conditum cinnamomi & 
fanâali citrini ana § G.,Ge fyrop 
eft très fingulier à la palpitation 
du cœur, aux fyncopes , mais 
particulièrement defend de la 
malignité des maladies pefti- 
lentes ,& venin. 

La fuyuante poudre appellée 
Saxonique , attribuée à Iean 
Moyabanustant louée & prati¬ 
quée par Crato, Gefnere tref- 
K 2 
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excelîens Médecins & par lediç 
Moyabanus Médecin du duc de 
Saxe, eft ainfi defcite par Heur- 
nius. ¥• radie, valerianæ % hi- 
rundinariæ ana §j. polypodij. 
quercini angelicæ domefticæ 
éi filueftris ana Jij. corticum 
tadicum laureolæ l j G. Radices 
dfodiendæ funt inter Augufti 
decimum quintum & Septenw 
bris o&auum : Incifæ radices 
in ollâ vitrea pofitæ & optime 
obturatæ, afperfæque aceto 5 vt 
duobus digitis excedar> ad len- 
tum ignem bulliant , tandem 
abje&o aceto,ficcentur radices,. 
Ytteri polfint in puluerem, his, 
îritis adde acinos viginti fex 
berbæ Paridis , fiat puluis te- 
nuiffimus. Elle eft meruelleufo 
ço.ntre la pefte. 

L’huyle çompofé des fcor- : 


pions de la defcription de 
Matthiol ? prins intérieurement 
en quantité de quatre ou cinq 
gouttes deftrempêes ou en eau 
rofe, ou en chardon bénit,ou 
defcordium & femblables, & 
appliqué extérieurement fur la 
région du coeur & des temples 
de la tefte , a vn grandiftime 
pouuoir contre la pefte. 

L’eau theriacale prinfe en 
quantité de deux onces, eft d’vn 
merueilleux effe<ft contre ladite 
pefte. 

Les fuiuants font très expé¬ 
rimentez , tant par les fufmen- 
îionnez mes maiftres,& par au¬ 
cuns de mes collègues, que par 
moy mefmes,au mpins vue par¬ 
tie, feruants les peftiferez auec 
vn grand honneur. 

¥■' Maftiches i fremphorbji 3 ij. 




fpîcæ 5 mifcc, fiat puluis te- 
nuiflimus, de laquelle on pren¬ 
dra le poids d’vne drachme dé- 
ftrempée en eau d’ozeille. 

Autre . 

Prenez racine de concombre 
fauuage vne liure, pilez la auec 
deux poignées de fémperutue, 
d’ache, vn quarteron de corian¬ 
dre bien préparé & trituré trois 
onces 3 adjouftez y autant de 
miel, & demi once de poudre 
de canelle, ou neuf grains de 
poiure, meflez foigneufement 
toutes ces chofes enfemble,& 
gardez cette mixtion dans vn 
pot d’eftain. Prenez en la grof- 
feur d’vne chaftagne auec vn 
peu de vin blanc trempé auec 
d’eau de feabieufe. Cela a telle 
vertu, que par fon moyen on 
peut fans danger conuerfer auec 
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Jespeftiferez,voiremefme eftant 
faifi de pefte, on en guérit aufli 
toft. 

Autre, 

Ambre gryfe sj.infunde 
vini maluatici in aîembico vi- 
treo diftillati 11 fi. mettez tout 
cela dans vne bouteille de verre, 
bouchez bien? & au matin à 
jeun, prenez en quelques gout¬ 
tes auec du pain. 

Autre, 

Succi cytoniorum matu- 
rorumll ij. eo&ione depuretur 
& coletur, tandem lento igné 
coquatur ad fyrupi confîften- 
tiam. Prenez en au matin trois 
heures auant rien manger, deux 
onces ou trois, il fait fuer & laf- 
che vnpeule ventre. 

Autre, 

Succi cytoniorum depu- 
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rati § iiij- conferuæ rofarumôl 
borraginis anagj.mithridat.op-. 
timii^margaritarum in acetcs 
aut fucco limonum difïoluta- 
rum , coralli eodem modo pa- 
rati, puluer. de gemmis & om¬ 
nium fragmentorum ana 5 G. ex- 
tradi cardui benedidi & fca- 
biofæ ana 3 ij- fiat opiata. Delà* 
quelle on prendra au matin la 
grofleur’ d’vne chaftagne > beu- 
uant tout auffi toft vn peu de 
vin. 

Autre, 

Macis g ij. macerentur pet 
24. horas in fucco limonurrnde- 
inde ficcentur, & minutim con- 
cidâtur,theriacf optimæ g j.cor- 
ticis citrij ficci tenuiïlimè pub 
uerati. 3 vj. feminis citrij & car¬ 
dui benedidi recentis ana 3 iij* 
extradi petafites 3 ij. exrradi lif 
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gnï aloes 3 j. confe&.de hyacin¬ 
the 9 iiij‘ conferuæ borraginis 
§ iiij. fiatopiata. Ladofe eft le 
poids de deux drachmes , beu* 
uant auffi toft apres deux pleins 
cuilîiers d’eau de betonica où 
demelifte* ; moofc; ; 

Autre, 

Prenez grains de geneure 
quatre onces, faites les tremper 
ende bon vinaigre, adjoutez y 
trois goûtes ou garnes d’ail 
bien nettes de leur pellicule, 
tout le dedans de fîx noix vieil¬ 
les pelées , trois drachmes de 
racine d’imperatoria , vn peu 
de miel, meflez tout cela en* 
femble , & en faites vne mix¬ 
tion , de laquelle prendrez au 
matin à jeun la grolfeur d’vne 
amandre, beuant auffi toft apres 
vn peu de vin pur. 

L 
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Autre. 

IA- Ouum recens, educatu? 
«jus albumen,& ejus loco inda- 
tur crocus , & obturato forarm- 
ne alfetur fub cinerjbus calidis 
& penitus induretundeinde de- 
tra&o oui cortice teratur , ad- 
dendo tormentilIç,didami albi, 
rad. angelicæ & baccarum iuni- 
peri anas ij-caphuræ gr. 7.mifce 
fimul in mortario, adde thrriaeæ 
ad pondus omnium, la dofe e(| 
d’vn ferupule, beuuant vn peut 
de vin ttempé apres. C’eft l’e- 
leduaire de ouo tant renommé, 
Autre . 

^ ^’Boli armeni veri $&• femi- 
nis acetolæ & cardui bene- 
4 idH > anas ij. püluer, diamar- 
garit. frigidi, diamofei dulcis 
& vtrilque coralîiana 3 jpul- 
peris corticis citri,rafuræ eboris 
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& teneri torhuvftCTui ana § je 
ambras gryfæ &'putiieris lapidis 
bezoar ana gr. 4. facchari rofatt 
tabulât, in aq. fcabiof. difTolut* 
q. f. ex omnibus bene puluera- 
tis fiant tabellæ drachmarum 
pondéré* dont on prendra vne 
au matin a ieun. 

Autre. ■ ' '•*«*>? 

¥- Rad.fuccifie, tormentillæ^ 
didamialbbgentianæ & beto- 
nicæ ana | iiij. fiat ommiun 
puluis tenuifiimus-5 adde ofiis 
dé corde cerui, margarit. præ- 
parat. boli àrmeni veri ana i & 
croci 9 j.mifee. fiat omnium 
puluis tenuiflimus : la dofe ell 
d’vne drachme auec vn peu dé 
vin ou d’eau d’ozeille apres. 

Autre . 

¥•• Rad. fcordij, fcorzoneraé 
èc petafites ana fl> frrad. angeli- 

L % 
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cse, zedoariæ, vtriufque arifto* 
Irogiæ ana § fi. rad. biftorcæ, dï- 
dami aibi & cirmatnoni ana sij, 
trifiil i j acetofi, fcabiofæ, ly fima- 
cfoiæ*& hyperici ana m.j. grano* 
rom Kermès & eoriandri prépa¬ 
rât .ana 3 ij florü anthos & rofa* 
rum ana p. ij. fiat fecundum ar* 
tem deco&ioad iij. in cola- 
turâ diflolue facchor. q. f. aro- 
matiz.etur3 j. pulucris de gem¬ 
ini coquaturperfe&è ad fyru- 
pi confiftentiam. ‘ La dofe eft 
d’vne once deftrempée auec 
d’eau de buglofe. 

Autre . 

Radieis angelicæ & tortnê- 
tillæanaij. corcicis citrij ficci, 
di&arni albb einnamomi, femi* 
nis oxalidis &pimpinellæ ana 
3'ij.omnium fantaloru,zedoariæ 
& coralli rubri ana 3 j. puluet. 
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diamârgarit.frigidi sij.croci gn 
^.facchari ad pondus omnium) 
£at puluis tenuifïimus. La do- 
fe eft d’vne drachme beuuant 
apres vn pieu d’eau rofe, ou de 
fcabieufc. 

Autre. 

■■¥* Rad. tormentillç, pimpi* 
ncllæ & lt’grii aloes ana ^ j .terræ 
figillata; & boli armeni ana 3 j. 
cornu cerui vfti 5 fantali cïtrini, 
& fiminis acetofæ ana 3 j.caphu- 
ræ gr. 7,cum fyrupo de limoni- 
bus^fiat opiaïa. La dofe eft de la 
groffeur d’vne chaftagne auec 
vn peu de vin apres. 

Pour les ÿauures 
L’eau de pauoc rouge ? beue 
en quantité de quatre onces eft 
finguliere. 

Deux gouffes d’ail prinfes au 
matin auec du vin auffi. 
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Vn morceau de vieil i&forfc 
fromage auec vn peu de vin fert 
grandement 

Les morceaux mâchez & aua- 
lez des herbes fuiuâtes font des 
bons antidotesjcomme font de 
fcabieufe,de pimpinelle,de mil¬ 
lepertuis * de icorzonere , de 
fcordium, de rüe, de foucy, de 
morfus diaboli ? de gentiane* 
ou leur fucs beus en quantité de 
deux onces, ou feuls ou mefleZ 
auec vn peu de vin, font entre 
beaucoup d’autres les fimples 
les plus expérimentez. 

Les mefmes trouueront vn 
bon antidote de boire au matin 
deux doigts de bon vin pur* 
dans lequel aura trempé toute 
la nuitft quantité de rüe : mais 
cela eft pourl’hyuer, carpout 
l’efté faut qn’aye trempé en vi- 
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maigre auecvn peudeau rofe. 

L’opiate de noix eft fort fin- 
guliere polir les riches & pour 
les pauures, laquelle commune* 
ment eft.ainfi préparée. Prenez 
vint noyaux At vieilles noix 
pelez & bien blancs, vingt fi¬ 
gues graflfes> trbis poignées de 
rüe, trois grains de fel, ajou¬ 
tez y fi vous voulez un peu de 
miel , ou de firop de limons, 
faites de tout cela vne opiate, de 
laquelle prandrez au matiq à 
ieun la groffeur d’vne amandre. 

Autre. 

La fuyuante auffi fera pour 
les riches &pau irres» 

Faites tremper de la rüe , de 
Sa racine d’angelica, d’impera- 
roria, de zedoaria, de tormen- 
tille, du diâame , de fcabieufe, 
de deux ou de plufieurs defdits 


Amples en de bon vin , pour 
l’hyuer .-maisen de bon vinai¬ 
gre pour l’efté : autant en peut 
on faire de l’efcorce de cïtrô ou 
orenge feche? de la rafelure de 
jeune corne de cerf, de racine 
de morfus diaboli, d’aygrette» 
les ayant auparauat concalfees* 
On en prendra apres à mor¬ 
ceaux au matin à ieun. 

Voyla les principaux anti¬ 
dotes , que j’ay leu ès bons au- 
theurs? dont moy mefme ay fait 
les expériences pourvnegran* 
de partie ? & l’ay veu faire & 
pratiquer par de très dodes & 
expérimentez Médecins , que 
j’ay ouys & fréquentez. 

Il refte à admonefter icy de 
prendre lefdits antidotes à jeun? 
ou au moins le ventricule eftant 
vuide^autrement eftans plon¬ 
ge* 
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gez & comme enfeuelis dans 
l’humeur qu’ils rencontrent * 
perdent leur effed:, & ne-peu* 
uent paruenir au cœur,où le ve* 
nin s’attache & y porte la mort. 

Dauantage on les peut pren¬ 
dre ou feuls, ou dilTous en quel¬ 
que liqueur : tantoft d’vne for¬ 
te 3 tantoft de l’autre. En hyuer 
& en temps froid , on les doit 
prendre auec de bon vin, ou en 
eau de foabieufé de foordium,ou 
de betonica ou fauge & fem - 
blables. En efté & en temps 
chaud, on les doit prendre de- 
ftrempez en d’eau de cichorée, 
d’aigrette, de pauot rouge, ou 
d’eau rofe,ou en leur deco&i- 
ons,mais tant qu’on peut fofaut 
accommoder au gouft, les don¬ 
nant ou en forme d’opiate ou 
M 
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d’extaid,ou dedeco&ion ou de 
tablettes, ou de poudre, ou de 
fÿrop : les extraits font de plus 
d’effed que les décodions. 

L’exaéte dofe d’iceux dépend 
delà prudence du dode& ex¬ 
périmenté Médecin prefent,qui 
la fçaura ordnner félon les indi¬ 
cations médicinales, lî tant eft 
que ladite dofe ne foit pas limi¬ 
tée au pied de l’antidote. 

Les remedes fuy uants nedoi- 
uent eftre oubliez,, puis qu’ils 
font biens expérimentez, à fça- 
uoir. 

Tour les femmes des riches qui 
' fe troment enceintes . 

Boli armeni veri , terræ 
figillatæ & rafuræ eboris ana 
5 iij. eifentiæ corallorum & ma- 
gifterij perlarum ana 3 j. puluer. 
omnium fragmentorura 3 ij‘ J 
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confeéh de hyacinto 3 fi. con- 
feruæ rofàrum 3 iiij. puluer lapi- 
dis bezoar gr. vij. mifce fiat 
opiata, de laquelle elles pren¬ 
dront la groffeur d’vne chafta- 
gne deftrempée auec du bouil¬ 
lon ou du vin. Ou bien le gros 
d’vne chaftagne deconferuede 
racine de fcorzonera : ou bien 
des tablettes fuiuantes. Prenez 
deux drachmes de perles , faites 
les diffoudre auec du jus de li¬ 
mon,de rafclure tendre de corne 
de cerf vne drachme, de poudre 
de bezoar fept grains, de fuccre 
diffout en eau de chardon bénit 
fuffifante quantité, faites en des 
tablettes. Le manus Chrifti 
perlati eft bon. Le fucrerofat 
dilfôut auec jüs de limon,& 
conformé en pilîules, ou en 
tablettes eft fingulicr,yadjou~ 
L 2 



fiant deux grains d’ambre gris, 

& vn grain de mufc. 

pour les pauures femmes enceintes . 

Prenez dix noyaux bien 
blancs de vieilles noix, dix fi¬ 
gues gratfes , deux drachmes 
d’efcorce decitrô, vne drachme 
de graine d’aigrette>trois grains 
de faffran. Pilez tout cela & le 
faites tremper en de bon vin ou 
vinaigre, puis faites en vne o^ 
piate pour en prendre au matin 
à jeun la groueur d’vne amen, 
dre. 

Pour les nourrices . 

Coriandri præparati f j. 
feminis raparum & caulium ana 
sij. fummitatum viridium fœ- 
niculi, foliorum ocymi & apij 
anam.j.rafuræ eboris,& cornu 
cerui ana 5 j. c-roci gr.iij.puluer. 
rofar; 9 ij, conferuæ rad. bu- 
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gloflî |? ij. facchari rofati § j. 
cum pauco fyrupo vioîato fiat 
opiata, de laquelle elles pren¬ 
dront la grofleur d’vne chafta- 
gne auec vn peu de vin apres. 

Pour les enfans des riches qui 
tettent encor es, 
Magifterij margaritarü & 
puluer.vtriufque coralli ana 3 j. 
puluer. rad. pæoniæ 9 tf. ambræ 
gryfæDfi. mifce la nourrice leur 
en donnera la grofleur d’vn pois 
blanc, ou en de Ton laid, ou en 
du boüillon clair, à toute heure. 

Pour les enfans j a grands. 

IL. Seminis acetofæ, corian- 
dri præparat.& boli armeni veri 
ana 3 iij- puluer. tormentillæ & 
feminis contra ana 5 ij. rafuræ 
cornu cerui sjfl. mifce, fiat pul- 
uis tenuilfimus: dont on donne¬ 
ra le gros d’vne feve auec de 
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boüillon, ou d’eau de büglofle? 
ou de pourpier. 

Pour les valets chambrières. 

Ils feront tremper toute la. 
nuid quâtité de graine noirs de 
geneure en de fort vinaigre, & 
à leur leuer en prendront au 
matin à jeun, douze ou treize 
grains, les mafcheront & auale- 
ront, beuuant toft apres vn peu 
de vin. Ou prendront vn mor¬ 
ceau de rue, qui aura trempé 
toute la nuid en de fort vinai¬ 
gre, ou mangeront le noyau de 
noix, qui aura trempé toute la 
nuid en eau de vie, ou en de jus 
de limon. 

Les antidotes ont tous vne 
faculté bezoardiquesc’eft à dire, 
vne antipathie contre le venin 
peftilential y & dotuent eftre ai¬ 
gres ou amers, pource qu’ils re- 
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fiftent plus à la putrefa&ion; 

I’ay par cy deuant monftré 
& enfeigné les armes & leur 
droit vfage, pour bien munir & 
equipper le dedans du corps, 
eontre le venin de la pefte, refte 
maintenant, d’en faire de mef- 
me pour l’exterieur, à fin de 
clorre toute forte d’entrée à 
cette befte furieufe. Ce q ue 
nous ferons par les antidotes a Pi f 0 . 
fuiuants. nm. 


C h a p. VI. 

✓^onfeéfionisalkermes & 
V^theriacæ Andromachi 
ana § ij. puluer diamofci dulcis 
3 iij. olei cariophilL 3 ij- caphu- 
ræ g j. croci 3 C. mifce. addita 
paucâ aquâ theriacali, fiat fini- 



mentum* Duquel il faut oin¬ 
dre tiedement le cofté, près du 
tetin où l’artere bat le plus. 

Autre, 

Prenez d’huylc compofé de 
fcorpions, oignez en tiedement 
ladite partie, le dedans des au- 
reilles,les nafeaux,îes pouls des 
des bras. Cela n’empefchera 
pas, qu’on ne puifle ordinaire¬ 
ment porter fur la région du 
cœur vn tel fachet, l’ayant au- 
parauant que l’appliquer perfu- 
mé auec la vapeur de vinaigre 
méfié auec d’eau rofe. 

Foliorum betonicæ, fam- 
pfuci , lyfimachiæ &fcabiofæ 
liccorum ana l tf.cinamom.ligni 
aloes, zedoariæ, rofar. & dida- 
mi albi anajiij. angelicæ,ea- 
ryophyll. & corticis citrij ficci 
ana 3 ijxaphurç & croci ana 9 ij- 
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fiat omnium puluis tenuiffi»- 
mus,ex quo cum ferico, auc 
telà tenui cum bombace fiant 
facculi per vices mutandi. 

Autre . 

^•Florum anthos r rofarum», 
macis & omnium fantalorü ana 
5 iij.cortieiscitri & di&amialbi 
ana 3 ij. puluer diamargarit. 
frigidi 3 j.mifce, fiat puluis te- 
nuiflfimus duquel on fera dés 
fachetscomme deffus* 

Eft bon de porter au dedans 
desaureilles va peu decotton 
mufqué. 

Autres moins vjîtez^ &moins ap* 
prouue^des plusdoffes^quel- 
que probable raifon 
qu'on apporte■. 

Les Courtifans de la Cour de 
î’Empere ur vfent de fachets faits 
de poifons,dont ilsdonnêt cette 
N 
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raifon ceft félon aucuns qu'ils 
opèrent par antipathie contre 
lapefte. Les autres difent, que 
c’eft pouraccouftumer le cœur 
au venin ( comme Ariftote re¬ 
cite de la fille, qui auoit efté 
nourrie du napellus) mais puis 
qu’on a d’autres antidotes plus 
feurs > c’efi: hazarder le paquet 
par l’vfage de tels remedes , qui 
ne font pas fans danger. Tou* 
tesfois pour ceux qui ont enuie 
de les fçauoir, ils font tels. 

Prenez arfenic , reagal , or* 
piment, de chacun vnedrachme 
faites en vn fachet, lequel por¬ 
terez pendu au col, en forte 
que touche la chair à l’endroit 
du cœur. 

Autre . 

Prenez du fublimé ou d’ar- 
fenic ou de poudre de crapaut 



& en faites vn fachet comme 
delfus ,mais je dis comme feu 
Monfieur Duret, bœç alijs expe- 
nenda relmquo . 

Autre . 

Prenez trois drachmes de vif 
argent, mettez les dans vne 
noifette 5 ou dans le tuyau dVne 
greffe plume, & le pendez au 
col comme de{fus. Monfieur 
Beaufort Médecin & Profefliur 
en McdecineàAix efcrit, que 
ledit Mercure opéré par fa froi¬ 
deur , par laquelle les efprits 
font referrez , & le coeur fe rend 
plus muni & moins offenfé; 
mais j’eftime cette raifon plus 
froide que ledit mercure. 

Autre . 

Le jafpe verd>& l’agathe por~ 
teesen forte qu’elles touchent 
la chair font eftimees eftre bon * 
N 2 
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nés pour feruir de préfère 
uatif. 

L’efcarboucle , le rubis, 
le grenat , i’efmeraude, la ta** 
paze, la turquoife , l’ame- 
thyfte? la fardoine mifes en 
bagues ou pendans d’oreilles 
font bons preferuatifs, mais 
faut qu’ils touchent la chair. 
ftwj. 4.«/>, L e diamant porté au bras 

2« in fin g auchc rend fans effe<a totlte 

lapidario , Ub. forte de venin, & refifte mi- 

degemmts racu { eu f ement à tOUtCS caU- 

<ap ' *' fes de la pefte, 
çaien.iiKsi, Le fapphir a vne grande 
Menus. hor- P TG P rleïe ; contre la piqueurs 
tus fanitatîa des fcorpions:cha(fe le char- 

hb.de gem-^ Qn peftilential appliqué fur 
ms cap,loi. . r YY i 

iceluy,deliure de la heure pe- 
ftilentiale , & refifte à toutes 
fortes de venins. 

wp.u b ‘ m L’cfmeraude a vn grand 
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pouuoir pour tourner 


empefcher la pefte. fmtat'uüb degcm 

çL’efcarboucle, le rubis, misup^. 
le grenat recreent grande- 
ment le coeur, & refiftent au nnatu nb, âegm- 
feminaire de la pefte. mu y u^ 

. n i devaturarerum. 

* La topaze eft totalement d Seufio ^ de 
contraire aux venins, & eftpe/fc. Menus 


plus puiffante contre iceluy, **#*»* 


-j. r J* turamum.hortus 

que la theriaque : printe par janitansiib degem 
la bouche ehafle dehors \Qtnïsta^i. 
venin, & le poufle deuant, & 
appliquée l’attire à foy. 

e La hyacinthe défend le eAuken. ma. de 
cœur de la pefte,& eft bonne ZtZZfkms. 
contre les régions peftife- confiamims. po- 

rees. 9 lyhïjlor. Ub.de na~ 

r \, , , . ma rertm.bonus 

* L agathe recree le cœur, f amm h ub. de 
eft bonne contre là piqueure gemmïsca^. 63. 
des fcorpions, refifte à toute f viofcmde. îfaac 
matière venenée & peftilen- *?***£"** 

f jufiitAtts lib, de 

gemwis ctf. i % 


tialç, 


g Etux w fuo u- La fardoine a les mefmes 
vertus que 1 agathe. 

Iiït!iî7e h L’amcthyfte deliure de la 
naturarerum. boy- CQtltâgion* 

tusjamtatuüK de i Q n attribue ta mefme fa^ 

!» mmîlimh. culté à laturquoifc. 
kGaüib. c,.fmpi. j c Le jafpe a les mefmes fa-, 
cultez q ue l’efmeraudc. 

H elimrduslib.to. On ne doit point fortir du 
Bonus fanitaùs logis, que le Soleil n’aye dif- 
ç Qm 5 r Jupe les vapeurs de la nui&. 

On ne doit point aller par 
ville, qu’on n’aye en la bou¬ 
che ou d’efçorcc de citron 
feche, ou vn tronçon de ra¬ 
cine d’angeîica, ou de cand¬ 
ie, ou quelques, clous de gi- 
roffîes, & qu’on porte en la 
mainvn morceau d’efponge 
trempée ou en vinaigre, ou 
en eau rofe, ou en eau naphe 
artificielle > ou eau de fleurs 


d’orange, ou de vinaigre impe* 
îiai, ou bien qu’ils facent faire 
des pommes rondes affez grof- 
fes toutes creufes dedans, ayans 
par deffus vn grand trou pour y 
mettre ladite efponge, & d’au¬ 
tres petits tout à l’entour, afin 
que la vapeur en forte la por¬ 
tant cotre je nés. Lefdites pom¬ 
mes peuuent eftre ou d’argent 
ou de bois de noyer, & eftant, 
par ville les faut ordinairement 
fentir. 

On doit euiter le fouffie & 
haleine du peuple en la foule, & 
des autres aufquels on parle. 

Les riches peuuent porter 
des pommes, des chefnes , de 
braflelets, de chappelets tous 
de bonnes fenteurs. 

La poudre de Chipre , de 
violette , de rofes mufquees, 
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d’iris feruent grandement aufH 
mifes parmi le linge. 

On ne fe doit par trop ef* 
chauffer le corps n’y gueres 
s’approcher du feu. 

Ceux qui ont le moyen fè 
doiuët tenir aux chambres hau* 
tes expofees au Septentrion ou 
auleuant. 

Ceux qui ont des fontenel- 
les, fe doiuent bien garder 
de les laiffer fermer : ains les 
doiuent maintenir bien fluan* 
tes. 

Ceux qui font dans les lieux 
infe&s, s’en doiuent faire vne 
au bras gauche, l’autre à i’inte- 
rieur delà jambe droite, ou au 
moins vne affes grande au bras 
gauche. 

le laiffe faire à ceux, qui fe 
font des veficatoires vn à cha¬ 
que 



105 

que jambe , & aux emun- 
boires du cœur & du foyc 
suffi. 

l’ay diuifé la preferua* 
îiue Méthode, en quatre ar* 
ticles, le premier a efté de 
la purgation des excremens 
du corps , & le lendemain 
de la fortification du ventri¬ 
cule. 

Le fécond a efté des de* 
fenfifs extérieurs , par feux 
&parperfums. 

Letrofiefme eft des anti¬ 
dotes pour defendre inte* 
rieurement les efprits vitaux 
& le cœur, 

Laquatriefme eft des pafi* 
fions de Tarne, comme s’en¬ 
fuit. 
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Chap. VIII. 

Article IIII. 

L Es hiftoires font toutes 
plaines du pouuoir que 

AVegd.cdp.24 j es p a ff lons p ame onc 

Ïïl Gullii AYtC * • I 111 

fanant. lur le corps * lequel elles a 
moulent ou indilpofent en 
mille & mille façons. C’eft 
caufis. pourquoy noftre Galien les 
met enrre les caufes des ma- 
maladies, & entre icelles la 
peur n’eft pas de peu d’im- 
cicevo lib. 4. portanee laquelle félon Ci- 
jlionum. ceron & Galien eft vne 
d Gn/f»a. 4 . crainte du mal approchant} 
pïmul laquelle repouffe violern- 
piatonis , ment au dedans la chaleur 
naturelle , les efprits & le 



fang>& par ce foudain mouue- 
ment, foulant, prdfant & fuffo- 
quant la chaleur naturelledndif- 
pofe le corps. Et delà vient que t hÔiôg. C a. 
les parties extérieures deuiennêt 18. 
froides,le vifage deuient pale, le 
tremblemét furuient, parfois le 
ventre felafche,on perd la paro¬ 
le , les forces defehéent , & par 
fois la mort s’enfuit. Ce que 
Galien remarque eftre arriué ài. de lo- 
quelques vns. A bon droit donc 
Galien- exhorte de fe garder 1 . £ ap,^dê 
de telles pallions mais fur tout/?/’'*”», 
en temps de pelle la peur 
eftrangement dangereufe, d’au- CT GAlm 
tant qu’elle rend la perfonne</<?<w<? 
plus fufceptible de la contagion 
& attire le virus peftilential, 3 ” 
comme l’ambre la paille. Som- itires fub- 
me la peur fait perdre toute for - iïahtt 
ce, comme dit le Poete. 

O 2 



A Vant que pafter outre je 
toucheray vu peu du régi-» 
me de viure es fîx chofes que 
nous apellons non naturelles 
Defquelles la première eft l’air 
duquel nous auans affès traité 
cy deuant. 

La fécondé eft le manger & 
le boire î ( ce qui touche prin¬ 
cipalement les riches ) d’autant 
que la mifere des pauures en 
temps de pefte eft telle qu’il faut 
qu’ils mangent ce qu’ils peu^ 
uent auoir en don ou en au~ 
mofne j ou bien par leur trauaiL 
Mais les riches peuuent & 
doiuent vfer d’alimens de bon 
fuç & de facile digeftion, com-» 
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nie font les chairs de mouton, 
veau, cheureau 5 chapons, pou¬ 
lets, pigeonneaux, leurauts,îap- 
pereauts, bizets,ramiers,per¬ 
dreaux, griues, cailles, merles, 
tourdres 5 alouettes 5 tourterel¬ 
les 9 ortolans, becquefigues & 
autres petits oifeaux des champs 
en vfant en toute fobrieté pour 
n’eftre ny plein ny vuide, & fe 
garderont de manger de chairs 
groflieres & difficile digeftion, 
comme de boeuf, de cerf, de 
biches , de cheureul, dédain, 
de fangÜer , de porc, de chairs 
falees,d’oifeaux deriuiere, de 
carpes,d’anguilles , de feches, 
de moliie,de merluche, defau- 
mon, de fardines , d’anchoyes, 
& autres tels poilTons falez.Car 
les meilleurs poiflfons ne font 
gueres bons en temps de pefte. 



no 

Le pain doit eftredepur fro¬ 
ment, & doit eftre bien paiftri, 
bien leué, peu falé, & bien cuit: 
& ne s’en faut pas charger l’e- 
ftomach. 

Ne faut vfer de pain fans 
leuain, comme font gafteaux, 
gatelets , tourtes , tourteaux, 
bignets, taillerins, menuts,cro- 
fets,lozans,& toutes telles vian¬ 
des de parte, qui n’eft pas leüee. 
Les partez dafliette > les légu¬ 
mes, les falades faites auec her¬ 
bes crues. 

La boiflon fera de vin blanc 
ou cleret, n’ayant aucun mau- 
uais gouft & nullement fumeux, 
le modérant auec eau pure,ou en 
laquelle on aura fait bouillir vn 
peu de coriandres préparez , ou 
quelque racine d’aigrette. Le 
vin mufeat & le vin cuit icy ne 
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font de mife, ouy bien l’hippo- 
cras & le vin d’abfynthe en 
hyuer. 

Ceux qui ne boiuet point de 
vin, doiuent vfer d’eau de bon- 
nefôtaine,ou au moins de puits 
bien fréquenté. Et feroit fore 
bon faire bouillir celle du puits 
ou feule, ou auec vn peu de co¬ 
riandres, ou bien boire du bou- 
chet,qui eft fait auec de l’eau 
bouillie, auec vn peu de fucre 
& de canelle, ou bien d’hydro¬ 
mel, ou de ptifane. 

On fe doit maintenir le ven¬ 
tre lafehe au moins vne fois le 
jour, auec du bouillon de pru¬ 
neaux doux, ou de quelque 
fùppofitoire, & par fois de quel¬ 
que clyftere commun. Il fe faut 
garder de dormir de jour, & de 
deux heures apres fouper. 



Tous violents exercices & 
agitations de corps doiuenc 
eftre fuys , d’autant qu’ils ef- 
chauflfent la mafle du fang & les 
efprits, & font redoubler le fou- 
fie, & fur tout on ne doit point 
trauaillerle corps nyl’eipritde 
deux heures apres le paft. 

Lexercice donc doit eftre 
modéré, 8 c en l’hy uer on le doit 
faire au matin, apres que le So¬ 
leil cft leué, 8 c apres difné bien 
loin du paft : Mais en eftéon 
le doit faire auant la chaleur, & 
tousjours apres auoir vuidé les 
communs excrements : 8 c tant 
qu’on pourra en lieu plai- 
fant 8 c de(couuert,lors 
qu’il fera beau 
temps. 


Liure 





Littré troifîefme . 

C H A Ii 

P Ar cy deuant j’ay diuifé 
tout le prefent traité de la 
pefté en trois parties, à fçauoir 
en la preferuation generale, en 
la particulière,& en la curatiue; 
l’ay desja traité les deux pre¬ 
mières * refte maintenant à trai* 
ter la troifieme qui eft la cura-* 
tiue de la pefte , mais auant 
qu’en venir la, il conuient dé¬ 
duire la définition ; les caufes* 
la différence , lesfignes enge^ 
neral , lès fignes falubres & 
mortels, les fignes particuliers. 


P 
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Définition . 

L A définition de la pefte eft 
diuifée parmi les bons au- 
theurs, qui eft l’occafion,q ue de 
tant de diuerfitez, j’ay fait vn 
corps lequel eft que la pefte eft 
vne maladie épidémie , c’eft à 
dire populaire , contagieufe, 
mortelle, vne vapeur fpeeifique 
& occulte, ennemie des efprits 
vitaux & du coeur, lefquelsce 
venin attaque dire&ement, puis 
fe prend aux humeurs > apres 
en route la fubftance du corps 
en les corrompant & enueni- 
mant * à caufe dequoy cette 
veneneufe,contagieufe & oc¬ 
culte qualité infe&e les habits 
& autres meubles, lcfquels de¬ 
puis font rendus contagieux & 
mortels, foit par attouchement 
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foit par l’effiuuium ou exhala¬ 
tion qui en fort. Eft à noter que 
cette mortelle contagion ne fe 
fourre pas & infinüe feulement 
par rinfpiration&attra&iondc 
l’air, qui eft infe&é, par le nez, 
par la bouche & autre lieux 
patents, mais aufti par les pores 
détour le corps, par lefqueîsle 
venin infenftblement & à l’im- 
prouifte eft porté au dedans, & 
de la vient la mort foudaine & 
inopinée des peftiferez,qui cui- 
dant eftre fains, portent néant- 
moins la mort au fein. 


C h a p. II. 

L Es caufes de la pefte font 
fuperieures ou inferieures. 

Les fuperieures ont efté en \ 
P 2 
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Voyplus l’ an i(5 2 8. ont efté les mauuaifê$ 
^/^^eonftellatiQns & confondions 
jfuperiea- celeftes » l’Eclipfe de la lune, 
m de u q U j £ t j c vingtiefiçnc du 
'ret.Tore -mois delanuier annee fufdite. 
fius l 6 . Où les afpeds furieux de la 
fbfem^. prefque generale, à caufe 
de lamauuaife difpofition des 
aftres, & de cette mauuaife dif- 
pofition nous Tentons mainte¬ 
nant les effeds. 

Les caufes inferieures font 
prefque ordinairemët„la guerre 
la difette de viures, la famine. 

Cat/xêTrt 'mhi^ov xtpiSi (/■troi Xiua iaîfMif 

c’eft à dire,apres la guerre, la fa¬ 
mine, apres la famine la peftes 
Jes corps morts en grand nom¬ 
bre ( ou par bataille ou autre¬ 
ment) non enterrez, ou fort peu 
^ouuerts de terre. Les cauernes, 
folfes, canaux ? conduits pleins* 
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d’infe&ions , les cloaques * 
eftangs, marets deffechez, tout 
cela jettantde vapeurs malignes 
& ennemies, qui infe&ent l’air, 
la nourriture des mauuais ali¬ 
ments, comme de pain fait de 
bled corrompu & autres grains 
gaftez. 

L’odeur puante des herbe- 
bes corrompües, des cuirs, qui 
demeurent long temps dans les 
eaux pourries, les chanures & 
lins auffi, qui demeurent long 
temps dans pareilles eaux. 

Il y a certaines vapeurs aux 
entrailles & ccnrrede la terre, 
qui font veneneufes, lefquelles 
venans à s’efleuer corrompent 
l’air, & engendrent lapefté & 
fouuentfont mourir foudain les 
eaueurs des mines. 

Qn à veu arriuer que vne ba- 
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laine & autres gros poiffons a^ 
y ans efté jettez par vneextreme 
tourmente à fec fur terre & y 
pourrions ont par leur cor" 
rompue vapeur caufé la pefte au 
voifinage, laquelle depuis s’eft 
eflendue au long & au large 
bien loin de la. 

Il y a auffi en l’air certaines 
configurions , comme eft l’ex- 
cefïiue chaleur, laquelle tarit 
toutes les eaux,& fait que lebe- 
ftail meur de foif, tant parl’ex^ 
orbitante chaleur qu’il hume, 
qui enflamme les efprits & les 
humeurs apres les fait mourir: 
' à quoy les aliments & herbages 
fecs confèrent beaucoup, puis 
les charongnes de ce beftail n’e* 
fiant point enterrees, jettent des 
vapeurs qui infe&ent l’air. 

Le vent Auflrin régnant 9 ou 


ïïp 

mefmes autre vent porte 
fois la pefte d’vn pays & région 
à l’autre , comme au temps nem, 
d’Hippocrates le vent portoitla 
pefte d’Æthiopie à Athènes. 

Dauantage il y a parmi l’air 
des malins efprits > qui de grade 
haine qu’ils portent aux hom¬ 
mes 5 portent la pefte d’vn lieu à 
l’autre. Tout cela ne monftre 
que les caufes externes. 

Les caufes internes font les 
humeurs putrides & corrom¬ 
pues du corps* lefquelles le ren¬ 
dent apte & fufceptible de cette 
contagion. 

le ne m’arrefte point aux rai- 
fons fort probables que le très 
dode Platerus de autres mettent 
auant , lefquelle$ les curieux 
pourront aller voir en leurs 
îiures. 
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Ch a p. I IL 

Des différences* 

L A pefte eft ou fimple .* ouf 
compofee de laquelle je trai¬ 
te icy, ou generale, ou particu¬ 
lières la generale eft quand elle 
ruine prefquetoutle monde, ou 
la plus grande partie d’iceluy 
Tattteî cornfne cc C î ue Guidon ef- 

dokï.î's crit eftre aduenu ert l’an trezd 
tn u di- cents quarente huid, laquelle 
gre P IOt emporta vn nombre indicible 
de perfonnes de toutes qua- 
litez. 

La particulière n’aflige qù’vn 
pays ou région (& eft la plus 
frequente ) ou bien vn vilage 
pu vne ville : & par fois etf 
icelle 
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icelle vne, ou deux, ou trois 
ou quatre maifons fans plus 
(quand ou y pouruoit. diligem¬ 
ment ) & en ces maifons la , 
ceux qui ont communiqué auec 
lesinfcdsou ont touché leurs 
meubles ou habits 3 poutres 
hardes. 

éuîqial aüoV ' .oidrc.' ^y sîttofy- 

1 ' ‘ ~ : :i : H 

Ch a p. IIIÎ. 

"V nr ' ' : 

Les fîgnes. 

L Es fignes de la pefte prefen- 
te font. Pefanteur & doleür 
de tefte. Grand affoupiflfemenc 
fuiui de reueries, vomiffemens. 
Difficulté d’haleine auec puan¬ 
teur. Grand foif, appétit perdu. 
Chaleur & ardeur au dedans 
du corps ; froideur aux extre- 
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mirez.Vrines, troubles & puan¬ 
tes , flux de ventre auec ex- 
crements liquides & colliqua* 
tion : Par fois troublement de 
fens & entendement. Syncope 
& en fin pourpre ou tacq bleu, 
violet,noir ou plôbin. Bubons, 
Charbons , langue noire. Le 
pouls variable. Voila les plus 
'■certains lignes de là pefte. Les¬ 
quels ne fe trouuent pas tou¬ 
jours concurrans enfemble en 
vnemefme perfonne &en vne 
fois, ains ils fe trouuent en au¬ 
cuns plus, aux autres moins,fé¬ 
lon ladiuerfité des températures 
& difpofition des corps de ceusj 
que ledit mal Surprend, ce que 
j’ay fort bien remarqué es pcftes 
où je me fuis trouué. 

Aucuns adjouftent les lignes 
ambigus & equiuoques , qu’ils 
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mettent en nombre de quarente 
fîx, mais pour brieueté je les 
laifteme contentant d’enfeigner 
les fufdits qui font neceflaires. 
D'abondant il y a des (ignés Jalu- 
bres ou mortels . 

Les falubres font quand le 
malade fe trouue foüuent en 
repos : & par fois la fieure con¬ 
tinue ne le tormente pas fort & 
a appétit de manger. Quand la 
tumeur du bubon eft grofîe, 
large, molle , & efloignee du 
cœur. Quand le charbon eft 
rouge, ou citrin & eft loin du, 
cœur & delà tefte. 

Lesfignes mortels font. Les 
frequents , voire continuels 
vomiffements verds ou noirs, 
ou gris , ou rouges , puants: 
les frequentes défaillances de 
cœur & (ÿncopes, les glan- 
P 2 
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des 5 ou pourpres »ou bubons 
ou charbons Centrants dans 
le corps- Le flux de ventre 
venant tout à coup au com~ 
mencemêt. Le nez,les aureilles, 
les ongles plombées. Vne gran¬ 
de & fubite enfleure. Trem¬ 
blement de corps. Diuers chan- 
gemens de coleur en la face. 
Defaut & puanteur d’halaine. 
Charbon noir &fec,qui ne peut 
meurir,fleure perfeuerante. Ex¬ 
créments liquides onétueux» 
gras & puants» vrines troubles 
comme de jument ou noires, 
% ou plombées, ou puantes,ou 
pourries. Sueur froide & puante 
en la tefte & au col.[ Sang parle 
nez,par la bouche ou parlaver- 
ge,ou par le ventre, Puftules 
apparoifsates & foudain s’efua- 
nouiffantes, La face changée 



Ï25 

liuide , noire ou violetc. Le 
charbon en la gorge. Les ho¬ 
quets, l’appetit du tout perdu. 

Les lignes du pourpre ou 
bubon ou charbon font. Dor¬ 
mir profond, friffons aucunes- 
fois fur tout aux corps fanguins. 
les fignes montrant quand la tu¬ 
meur doit venir en la tejle » 

Le malade eft comme ac¬ 
cablé de trop grand fomeil ou 
de trop grandes veilles en la 
nuid. Gralide douleur de telle. 
Tremblement de telle, decer- 
ueau & d’yeux, comme s’ils 
elloient trauaillez d’vn vertigo, 
reuerie, bruid d’aureilles. Dur- 
té d’ouye ,inflâmation de face. 
Le pouls battant es temples 
plus que de coullume. Vrine 
plus claire auec enæoreme* 
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Lesfîgnes monftrans quand-la tu» 
mur doit yenir au denier 
des aureilles. 

Profond & exceflif voire le- 
targique dormir auec vne grade 
ftupidité. Durtéd’ouye. Gran¬ 
de douleur de tefte. Vrine trou¬ 
ble. 

Signes quand la tumeur doit yenir 
aux aijfeles . 

Vehement tremblement de 
cœur, frequente fÿncope, le fy- 
ftolé du pouls plus grand que le 
diaftolé. 

Quand ladite tumeur doit fortïr 
aux aijjeles. 

Il y a vehemente foif defaut 
d’appetit, pouls fort vehement. 
Vrine trouble & puante, heure 
ardente , fangparle nez. 

Voila les plus certaines, fre¬ 
quentes & remarquables fîgnes 
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tant générais, que particuliers, 
que j’ay recuilli d’vn très expé¬ 
rimenté Dodeur en cette mala¬ 
die pour s’eftre trouué & auoir 
ferui en huid peftes, & entre 
autres en deux,traidans les pe- 
ftiferez luy mefmes en de bones 
villes,vne bonne partie defquels 
j’ay cognu veritable^es peftife- 
rez que j’ay confeillez defquels 
je me fuis enquis fort particuliè¬ 
rement & en ceux auffi que j’ay 
traidez & penfez en prefence. 


C h a p. V> 

Pour juger p aucun eftrnrt 
de pejle. 

O N ne doit pas aufli toft vi- 
fiter le mort 3 ains faut at- 
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tendre que le corps foit refrodh 
Cars’ileft mort de fïeure pefti- 
lentialej&que auparauant n’y 
aye eu aucune apparence d’apo- 
fteme, bubon oucharbomalors 
on trouuera en quelques par¬ 
ties du corps, quelques taches 
liuides ou violettes , demon- 
firans où nature a expulfé le ve¬ 
nin , ou bien où il eftoit. Le¬ 
quel n’a pas peu fuffifamment 
pouffer dehors, pendant la ma- 
ladie,pour l’extreme imbécillité 
desfacultez, àcaufede ce le ve¬ 
nin cfE demeuré dedans, & a 
empoifqné & tué le malade. 

Adjouftonsà cela, qu’ilfaut 
s’enquérir de ceux qui luy ont 
affifté, où il a efté, qu’elles gens 
il a freqenté: de quelle partie 
de fon corps fe pkignoit en fa 
maladie. Si en icelle il auoit 
reué. 
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ïefué 5 ou vomi & de qu'elle 
coleur eftoit ce qu’il vomiifoitb 
S’il auoit prins de foiblefle de 
coeurs&s’ils y auoyent remar¬ 
qué quels des autres (îgneS)Cot- 
tez aux (îgnes mortels cydeuant 
efcrits. 


C h a p. VI. 

Curation de U Pejie. 

S ’Enfuit maintenant la vraye 
&a(Teuree méthode de la cu¬ 
ration de la perte, laquelle n’ert 
aucunement obferuee aujour- 
d’huy,qui eft la caufe que fort 
peu de ceux a qui font atteints 
de ladite perte, efchappent, 
d’autant qu’on fe contente de 
donner à ces malades quel- 
R 
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ques antidotes par la bouche 
fans fefoulcirade prouoquerles 
fueurs, qui neantmoins font cel¬ 
les, lefquelles emportent dehors 
le venin auec elles. Estant s’en 
faut qu'on s’eftudie à cela,qu’au 
contraire on les empeche par la 
retradion qu’on fait par les fei- 
gnees & fortes purgations, lef¬ 
quelles grandes euacuations 
font auec de bien fortes raifons 
reprouuees par tous nos plus 
dodes & expérimentez Méde¬ 
cins &eux & moy mefmes auons 
apprins, que foit au commence¬ 
ment, foit au milieu, elles ont 
toufiours apporté plus de doma- 
ge, que de profit & ne doiuent 
eftre faites qu’ez corps grande¬ 
ment pléthoriques ou cacochy¬ 
mes au commencement : car de 
les faire au fécond jour ou au 
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troifieme c’eft tuer le malade 
pour de raifons bien prégnan¬ 
tes, que la brieueté de ce traiâc 
m’empeche de déduire. 

Voicy donc comme on doit 
procéder* Quand quelqu’vn a 
foupçon & crainte, &fent quel¬ 
que figne d’auoir la pefte,ille 
çognoiftra par la pefanteur & 
laflitudede tout le corps;, auec 
(budaine perte d’appetit qui 
font les (ignés auantcoureurs 
du mal. Si donc on fe fent fur- 
pris de cernais il doit prompte¬ 
ment & fans delay, prendre le 
poids de deux drachmes de 
bonne theriaque, deftrempée en 
(îx onces d’eau de feabieufe, & 
fe faire mettre dans le lid chaud 
fe faifant couurir plus que de 
couftume, pour bien fuerenui- 
ron quatre heures en fe faifant 
R 2 
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fecher apres, & pendant qu’il 
fuera> fe fera apprefter vn clyfte- 
re pour le prendre, vne heure 
apres ladite fueur fechée. 

Ledit clyftere fera tel. 

Cafïiæ cum faccharo & 
mellis rofatiana l j olei viola- 
ti §j. cum decodo emolliente, 
fiat clyfter, lequel ayant rendu, 
&s’eftant repaie vn peu,prendra 
vn bouillon de poulîet, veau ou 
cheureau , y méfiant vn peu de 
chapon , &y fera bouillir d’o¬ 
reille, de laitues, de bourrages, 
de cichorée, d’vne ou de plu- 
fieurs d’icelles, & pour lors fe 
contentera dudit bouillon. 

Seconde Quatre heures apres ledit 
■ r ‘ bouillon, ledit meladeprendra 
encores vne drachme de ladite 
theriaque, & demi drachme de 
confedion de hyacinthe , de- 
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ftrempées comme deîTus, & Tue¬ 
ra quatre heures : lefquelles paf- 
fées & s’eftant bien fait fecher 
prendra vn bouillon tel que 
deflus. 

Et puis fix heures paflfees rmfieme 
apres ledit bouillon prendra \nt^ eUK 
potion telle que la derniere. 

Puis Tuera , & apres ladite 
Tueur Techée, comme dit eft, Te 
nourrira de pareil bouillon & Te 
conduire comme dit eft. 

Et autres ftx heures paflees 
apres ledit bouillon il prendra mfueL 
vne telle potion faite d’vne once 
de bon mithridat, demi drach¬ 
me de poudre d’angelica ou de 
zedoaria deftrempees en eau de 
chardon bénit, puis Tuera trois 
heures > & eftant bien Teché 
Te nourrira & conduira com¬ 
me j’ay dit en la première Tueur. 
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Ht pendant tout le temps que 
deflus Te gardera de dormir, 
cwquief- L e Tecond jour il prendra 
mt futur, q |x heures apres le temps fufdit 
la potion Tuiuiante, qu’eft d’vne 
drachme de bone theriaque 
demi drachme de confeétion de 
hyacinthe, trois grains de cam¬ 
phre deftrempées en flx on¬ 
ces d’eau de TcabieuTe & vne 
once d’eau rofe , puis Tuera 
trois heures & s’eftant bien Te- 
ché Te nourrira de pareil bouil¬ 
lon que deflus & pourra man-» 
gerde la viande roftie ou bouil- 
lion aflaifonnee d’vn peu de jus 
de citron ou d’orenge, ou d’ai- 
grasoud’aigrete. 

sixîefme Pareille potion il prendra à 
f Heur ' quatre heures apres midi , puis 
Tuera, Techera , nourira & con¬ 
duira de rneTmesj, & Toupera le* 
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gerement & la nuid pourra vn 
peu dormir. 

Le troifieme jour il prendra septième 
à cinq heures du matin , lapo - mK 
tion {uiuante, puis fuera deux 
heures & fe conduira comme 
deflus, & à dix heures difnera 
fort îegerement. Ladite potion 
fera telle. 

Prenez de confedion de 
hyacinte vne drachme , demi 
drachme de confedion d’alker- 
mes, vn fcrupule de didame 
blanc deftrampez en cinq onces 
d’eau de feordium, & vne once 
d’eau theriacale, faites de tout 
cela vne potion fudorifique. 
Laquelle fera reiteree à quatre Hutâie- 
apres midbfaifanttout le mefme m ^ um * 
que deflfus. * SmA 

Tous les jours enfuiuants,i«/^« 
jufques au feptierae fuera feule- * u fo tu ~ 

* * me tour. 
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ment vne fois au matin auec vne 
potion faite auec vne drachme 
de theriaque & vn fcrupule de 
poudre de morfus diaboli de- 
ftrampees en eau de fcabieufe, 
vn autre jour auec deau de char¬ 
don bénit, vne autre auec d’eau 
de betonica,le dernier jour de- 
ftrempee auec d’eau de fcorzo- 
nera, & pendant les fufdites 
fueurs il tiendra en la bouche 
ou d’aigras, ou de groffeles rou¬ 
ges] ou d’alpine vinete confites» 
Que s’il aduient qu’il vomiffe 
lefdits antidotes on luy réitére¬ 
ra tout auffitoft,& onluy appli¬ 
quera fur le creus de l’eftomac 
vne ventoufè feche, & ayât ofté 
ladite ventoufe ? on mettra fur 
ladite partie vn morceau d’ef- 
ponge ou vne crouftede pain 
roftie trempée en fort vinaigre. 

Apres 
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Apres ehafque fueur fechee 
on ne lairra pas doindre la ré¬ 
gion du cœur auec vn tel line- 
ment tiede. Prenez deux on¬ 
ces de vieille theriaque , de 
côfe&ion d’alkermes & decon- 
ferue de rofes de chacun vne 
once^de camphre vne drachme, 
de faffran fix grains^d’huile de 
doux de girofle deux drachmes, 
d’huile de millepertuis vne ôce, 
faites de tout cela Vn onguent. 

Le feptieme on luy donnera 
trois grains d’ambre gris > vn 
fcrupule de camphre deftrem- 
pezeneaude buglofey adjou- 
liant vne once d’eau theriaquaîe 
fans le faire fuer,& on lairra lors 
faire le furplus à nature, tout ce 
jour la,& on le nourrira d’auan- 
tage auec de bons aliments & 
boira de vin blanc ou clairet 
S 
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bien trampé, lequel mefmes es 
jours precedents eft permis 
quand les forces fe trouueront 
foibles. Car en cette maladie 
les forces emportent la princi¬ 
pale indicationcaux autres jours 
fufdits on luy fera boire de pti- 
fane , ou d’eau, ou l’on aura fait 
bouillir d’aigrette, ou d’eau 
bouillie en laquelle on meflera 
vn peu defyrop de agrefta,ou 
defpine vinete, ou de jus deci- 
tron, ovt d’orange. 



C h a p. VII. 


D ’Autant que le bubon & 
charbon font leur appa- 
rêce au fécond, au troifiefme au 
quatrième jourcouftumieremét 
on s’en prendra bien garde & 
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suffi tofl que aux emun&oircs & 
autres parties du corps le mala¬ 
de fentira quelque chaleur, pi¬ 
queur , ou apparence extraordi¬ 
naire , il fe fera chaudement ap¬ 
pliquer fur ladite partie vne 
fomentation refolutiue & re- 
mollitiue, laquelle fera telle, 

01 . deco6T:. remollitiuæ 11. vj 
cui adde fcabiofæ, & fcordij ana 
m. j.rad.liliorum qr. j. feminls 
fini l j. florü.chamamill.pug.ij. 
fiat deco&io , laquelle on fera 
appliquer apres les fueurs fe- 
chees, & le malade eftant nourri 
es premières vingt quatre heu¬ 
re : apres lefquelles on appli¬ 
quera vn peu plus bas que le 
bubon ou boffe tout première¬ 
ment,& auffi toft apres fur lebu- 
bon mefmesjdes ventoufes non 
decoupeesles réitérant par deux 
S 2 
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fois , & apres on les fcarifiera 
afles profondément, & on tour¬ 
nera appliquer lefditesvëtoufes 
pour attirer & donner iffue au 
venin. Lefdite ventoufes eftans 
oftees on appliquera furlefdites 
parties chaudement le eataplaf- 
ine fuiuant, le rechangeantde- 
trois en trois heures. Cæpa- 
rum &rad. liliorü fub ciueribus 
calentibus co&arum ana j. 
fermenti acerrimi §ij. theriacae 
veteris ^4. acetofæ recentis 
contufè qr.j. olei liliacei l ij. 
vitellorum ouorum numéro 4. 
ftercoris columbini^ij.mifce, 
fiat cataplafme. 

Ayant continué quatre jours 
ledit cataplafme en le chan¬ 
geant trois fois le jour & dauan- 
tagé 5 on le quittera, & on con¬ 
tinuera longuent fuiuant-. 
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Emplaftri diachyli S 4. 
gummiammoniaci§iij. butyri 
recentis gij. caricarrum pin- 
guium numéro ia.falis sj. olei 
chamamel.gj. mifce. 

Ceux qui craindront d’exciter 
trop de douleur appliqueront 
feulement lefdites ventoufes à 
lentour du bubon auec fcari- 
fication, & mettront vn eau- 
taire a&uel fur ledit bubon. 

Les aucuns fe contentent 
d’appliquer fu* ledit bubon de 
la fçabieufe bouillie & pilee, 
laquelle par fa vertu a mérité le 
nom de chaffepefte. 

Les autres appliquent au def- 
fus & tout à lentôur dudit bu¬ 
bon des veficatoires remede 
très expérimenté. 

Les autres appliquent des 
fangtues (buuêt réitérées furies 
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mefmes lieux., mais il y a de la 
difficulté de les faire mordre à 
caufede la malignité delà ma¬ 
tière fubjacente. 

Les autres fe contentêt d’ap¬ 
pliquer fur ledit bubon de pi¬ 
geons,ou poulets,ou poules,pe¬ 
tits chiens, & des oyfeaux diui- 
fez par le milieu, & les faut tout 
auffi toft de chaud en chaud ap¬ 
pliquer, & les faut changer de 
deux en deux heures. 

On a auffi efprouué les fui- 
uans eftre fort propres à cela, 
comme font. 

Les feuilles d’ozeille enue- 
loppées d’eftouppes moüillées 
en eau, puis preffées, & apres 
cuites entre deux cendres,& ap¬ 
pliquées fur le bubon,& chan¬ 
gées'trois fois le jour, c’eft vn 
miraculeux remedç , comme 
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suffi eft la fcabieufe verde pilée 
auec vn peu de graille de porc. 

Apres auoir appliqué les fuf- 
dits remedes on procurera en 
toute diligence la cheute de l’e- 
fearre du bubon , car on ne doit 
point attendre de l’ouurir , qu’il 
foit entièrement meur, pour au 
plus toft donner iflue au venin, 
& empefeher qu’il ne retourne 
dedans, & depuis le Chirurgien 
continuera la curation parfup- 
purarifs, mundificatifs, incar- 
natifs , félon les préceptes de 
l’art, & tiendra long temps ou- 
uert ledit vlcere, à fin que dans 
le corps ne refte aucun virus, ny 
aucune impreffioud’iceluy. 

Or ledit bubompefteoubolfe, 
(car on l’appelle ainfi par diuers 
noms) n’a aucune veficule ny 
4 iuerfité de couleurs, comme a 
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le charbon. Eft à noter,que 
l’ouuerture dudit bubon doit 
eftre en longitude des mufcles, 
contregardant foigneufement 
les veines> les nerfs & les glan¬ 
des. 

L’ouuerture qui fe fait auec 
le cautaire a&utel eft la meil¬ 
leure & plus feure , qu’auec la 
lancette ou rafojrau milieu en 
figure de eroix,à fin quelle nem- 
pefche pas la matière de fluer. 

Apres l’ouuerture faite on 
doit laifler dormir le malade 
pius que de couftume, fur tout 
au matin apres auoirefté penfé.* 
neantmoins tout le dccours de 
ladite cure, faut que le malade 
tienne bon régime,& vne fois le 
jour prenne au matin vn des 
antidotes fus efcrits. 

La cure qui fe fait auec les 
vefcica 
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^entoufês eft la plus ïèure & 
plus prompte , & apres celle 
qui Te fait auec les vefîcatoires» 
& puis celle qui fe fait auec les 
fangfues , & puis celle qui le 
fait auec le cauthaire. 

Ordinairement le bubon ne 
vient qu’aux emun&oires, mais 
le charbon vient en toutes les 
parties du corps > & rarement 
î’vn va fans l’autre» 

La matière qui fort du bu« 
bon eft prefque claire commu¬ 
nément » mais apres deuienc 
trace & vifqueufe. Sa couleur 
eft au commencement prefque 
femblable à la couleur de là 
chair voifinejmais âpres de* 
iüiehttantoft citrinei tantoft li- 
uide j tântoft noiraftre. 

le viens au charbon » lequel 
eft vne poftule tantoft rouge^ 
T 
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tantoft brune s tantoft violette, 
tantoft plombee, tantoft noira- 
ftre, laquelle brufle tout ce qui 
eft tout alentour, & eft extrê¬ 
mement furieufe ,ayant en Ton 
circuit de petites veines dedi- 
verfes couleurs, à Ton commen¬ 
cement eft petite de la grofleur 
d’vne lentille, entournee fou- 
uent de petits grains faifant vue 
efcarredure & feche, laquelle 
apres s’vlcere ou brûle, & pour 
ce que ces deux tumeurs ont 
grande affinité enfemble on les 
appelle confines » & peuuent 
eftre traiâees & gueries par 
mefmes remedes, ainfi donc on 
traitera le charbon de mefmes, 
vray eft que à lentour dudit 
charbon on doit vfer de defen- 
fifs faits auec l’arnogloffade bo- 
lus ,rhuylerofat,& le vinaigre.* 
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Par ainfi quiconque fçaura 
bien penfer & guérir la perte 
faura bien guérir le charbon, 
hors mis que à caufe de la dou¬ 
leur,que le charbon fait, on vfe- 
ra d’anodyn fait auec le jaune 
d’oeuf, l’huylé rofat, & vn peu 
de faffran. 

Plufieurs ont expérimenté 
que le fapphir mis fur ledit 
charbon, le mortifie & fait ef- 
uanouir. 

La fcabieufe &laconfolida 
minor font pareil effed. 

La cynoglofla ou langue de 
chien,broyee entre deux pierres 
puis mife fur ledit charbon le 
mortifie, & guérit , autant en 
fait l’herbe appellee cauda 
cquina ou equifetum, 

Dautant qtie les autres (ym- 
ptomes, qui furuient aux fufdi- 
T 2 
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tes tumeurs ne different rien en 
leur cure icy, d’auecla cure des 
autres maladies > aufquelles ils ; 
furuiennent, je les obmets pour 
la brieueté de ce petit traité. 

Méthode de p enfer les pour es. 

Aufïi toit qu’ils fentirôt quel¬ 
que piqueure extraordonaire 
ou apparence du tumeur en- 
quelque partie de leur corps * 
ils la fomenteront auec d’eau 
vn peu plus que tiede, à laqueL 
le auront méfié quatre onces 
d’huile d’oliue , & feron^ept 
ou huit fois ladite fomentation 
es premières vingt quatre heu¬ 
res , apres auoir fué & prins leur 
nourriture 5 comme je deduiray 
cy apres. Ladite fomentation, 
faite appliqueront vne ventoufe 
fur ladite tumeur & la fcarifie » 
font 3 & appliqueront des ve% 
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eatoires, tout à lenteur aufîî,*& 
ayant creué les vefeies , qui s’y 
feront, y appliqueront de graif- 
fe de pore auec d’aigrette ou 
feabieufe cuites fous les cen¬ 
dres chaudes , & puis concaf- 
ices, y adjouftant deux jaunes 
d’oeuf, demi once de theriaque 
& vn peu de fel, tout cela réduit 
en onguent , & continueront 
à appliquer ledit onguent qua-? 
tre jours changeant l’appareil 
de fix en fix heures : puis conti¬ 
nueront la fuppuration auec le 
bafilicon y adjouftant vn peu de 
theriaque & n’attendoit pas 
que ladite tumeur foit entière¬ 
ment meure, ains l’ouuriront, 
lors qu’elle fera vn peu molle, 
puis continueront la cure par 
fuppuratifs,mundicatifs, incar- 
$atif$ & cicatrizatifs comme 



15 ° 

j’ay dit cy deuant- 

Et les mefmes remedes em* 
ployeront en la cure du char¬ 
bon, que en celle du bubon, 
voila quand à l’exterieur : mais 
quand à l’intérieur auffi toft 
qu’ils fe fentiront las , brifez, 
alangouris fans eaufe externe, 
& autrement indifpofez que de 
couftume , ils fortifieront le 
cœur & les elprits & autres 
parties fuiettes à la pefte, par tel 
antidote, duquel les quatre pre¬ 
miers jours ils prendront la 
grofleur d’vne noix, ladite 
oppiate fera telle. 

Prenez vingt noyaux pelez & 
blancs de vieilles noix, vingt fi¬ 
gues grafles, trois poignées de 
rüe, vne poignee de fcabieufe> 
faut que lefdites herbes foyent 
verdes ) quatre grains de feb 
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pilez tout cela enfembie y ad- 
joutant vn peu de miel, ou de 
fÿrop de citron, faites de tout 
cela vne opiate, de laquelle les 
pauures prendront, comme dit 
efhlagroffeur d’vne noix,beu- 
uant toutauffi toft apres fix on¬ 
ces d’eau de chardon bénit, 8c 
fueront quatre heures dans le 
\id , puis le nourriront. Six 
heures apres ils feront de mef- 
mes, 8c cotinueront de fix en 
fix heures les fufdits quatre pre¬ 
miers jours , 8c dormiront fort 
peu ou pointdu tout, fur tout 
les deux premières nui&s. 

Les deux jours apres pren¬ 
dront pareille quantité de ladite 
opiate y faifant adjoufter deux 
grains de faffran, 8c boiront fix 
onces d’eau de noix 8c fueront, 
8c fe nourriront comme deifus. 
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Le feptiefine jour ils prëfi^ 
dront le poids d’vn efcu de bon* 
netheriaque, demifcrupuledé 
poudre de canelle v&fix grains 
de camphre , & fe contenteront 
de Tuer feulement vue fois,& 
tous les autres jours enfuiuan- 
tes, prendront vn jour vne dra¬ 
chme de la fufdite opiate auee 
vn peu de vin ? vft autre jour 
prendront d’eau de fcabieufe* 
vn autreid’eau d’aigrette au ma¬ 
tin y &s ai nfi continueront & 
lairront fluer long temps le bu¬ 
bon & charbon tenànstousjours 
bon régime. Faut noter qu’il 
eft meilleur que le charbon foit 
deiTous, que deflus , depuis le 
nombril en bas. ci : 7 

En cette maladie dangereufe 5 
tant le malade que le Chirur¬ 
gien doiuent prier Dieu» qu’il 

luÿ 
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Iuy plaife bénir tous remedes, 
autrement 

Ht De us dffuent , 'virefque ïnfu- 
dent herbis , 

Quid) rogûi dtSiamusy qtttd Paua- 
cœajuuant ? 

Tous les fufdits remedes fe- 
royent vains , s’ils n’eftoyent 
prins & appliquez, comme il 
faut. Ce qui ne peut eftrc fait 
par les malades : D’autant que 
la violence du mal les tour¬ 
mente en forte,qu’ils ne fçauent 
bonnement ce qu’ils font, 
moins encores ce qu’ils doiucnt 
faire, à eau fe dequoy il eft ne- 
ceflaire, qu’ils ayent près d’eux 
Vn Chirurgien bien entendu, 
( & non vn nouice inexperb 
menté ) pour leur adminiftrer 
bien à propos tous les remedes 
fufdits, & jour & nuid au gros 
V 
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du mal fe tienne près d’eux, 
comme fe fait es villes bien 

c’eft au Confeil de 
faute d’y pouruoir 5 Car il y va 
de la confcience. f/fo fieri 

non vis 3 nefeceris . 
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policées. 

Partant 


S Eigneur nepermets que lapejle. 

Retranche de mes ans la rejie. 
le t’en fuplié a jointes mains 
Purge de mon ame le vice-y 
Et en mes maux fois moy propice^ 
De tout mal garde les humains . 
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EXTRA I CT D V 
■priuïlege du Roy. 


L Ouys par la grâce de Dieu Roy de 
France & de Nauarre. Dauphin de 
Viennois, Conte de Valentinois & Diois. 
A nos âmes & féaux Conleillers, les gens 
tenans noftre Cour Qk Parlement de Gre¬ 
noble , & tous autres nos âmes Iufticiers, 
& Officiers quilappartiendra: Salut. No¬ 
ftre cher & bien amé Antoine DAVIN 
noftre Médecin ordinaire nous a fait re- 
monftrcr, qu’il a compofé vn liure intitulé 
Le très fingulier traifté de la generale & par¬ 
ticulière preferuation, & de la vraye & ajfeu- 
ree curation de la pefle. Lequel il defireroit 
mettre en lumière s’il nous plaifoit luy ot- 
troyer nos lettres necelfaires à ces caufcs de 
firans le fauorablement trai&er, luy auons 
permis 2c permettes par ces prefentes faire 
imprimer ledit liure par tel libraire qu’il 
voudra,iceluy faire mettre en vente durant 
. le temps de fix ans à commencer du jour, 
qu’il fera acheué d’imprimer , pendant le¬ 
quel temps nous faifons très exprefles in¬ 
hibitions &defences à tous autres libraires, 
imprimeurs 2c autres perfonnes de quel¬ 
que qualité qu’ils foyent de l’imprimer, n’y 


faire imprimer & vendre, fous quelque 
faulfe marque que ce foit, fans le confen- 
tement exprès dudit éxpofant ou de ceux 
ayant charge de luy à peine d’amande 
arbitraire/, confîfcation des liures con¬ 
trefaits , defpens, dommages & interdis* 
Si vous mandons que du contenu audit 
priuilege vous le faciez jouir & vfer plai- 
nement & paifiblement fans permetre qu’il 
foit troublé en aucune façon que ce foit. 
A la charge aüfli de mettre en noftre Bi¬ 
bliothèque publique deux exemplaires 
dudit liure au parauant que l’expofer en 
vente, à peine d’en eftre defcheu : Car tel 
eft noftre bon pleifir. Donné à Valence 
le deuxieme jour d’Auril, l’an de grâce feze 
cens vingt neuf, & de noftre régné ledix- 
neufiefme. 

Far le Roy Dauphin en fin Confiil. 


Denavlt. 
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